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Chanter, c'est 
comme une prière

Ql — Chanter, pour Michèle Torr, c’est comme une 
priere La scène, c’est un état second difficile à décrire avec des 
mots. La passion est toujours là, le trac encore présent, même 
apres .'10 ans de métier.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Michele Torr a toujours le trac, et 
« c est bien comme ça », convient- 
elle. « Avant d’entrer .sur scene, il 
y a toujours la peur, l’angoisse, le 
doute. Sur .scene, on ne peut pa.s 
être dans un état normal. J’e- 
prouve des sentiments que je ne 
ressens nulle part ailleurs. C'est 
difficile de trouver les mots pour 
décrire ce plaisir mêle d’angoisse. 
Sur scène, je suis chez moi. Je me 
donne complètement et sans pu­
deur», explique-t-elle. Plus tard 
dans l’entrevue, elle ajoute : 
« Quand on chante, c’est comme 
une pnere. »

Et quand le spectacle est fini, 
c’est le bonheur, le relâchement, 
comme apres un exploit physique 
inten,se.

Michele Torr a la voix rauque, 
aujourd'hui. Elle souffre d'aller­
gie, elle a mal dormi la nuit der­
nière, Mais elle reste tout aussi 
charmante et souriante.

L'artiste de 46 ans revient au 
Quebec apres 10 ans d'absence. 
Elle sera au Capitole le 20 janvier 
pour un seul .soir, apres deux 
spectacles au Théâtre Saint-Denis 
a Montréal. .Son allergie sera gué- 
ne, soyez sans inquietude. Et c'est 
promis, elle chantera .ses grands 
succès comme Li vague bleue. Je 
m appelle Michèle. Midgnigt Blue, 
Lui. Elle proposera aussi des

chansons de son dernier album, A 
mi-Me. qui n’est pas encore en 
vente chez nous.

Au cours de ses 30 ans de car­
rière, Mme Torr a été récompen- 
.sée par 30 disques d’or. Sa chan­
son Emmene-moi danser, qu'elle 
chante avec autant de plaisir de­
puis 15 ans, s'est vendue a 3 mil­
lions d'exemplaires.

Certaines chansons restent a 
son repertoire durant des années. 
D'autres par contre sont rapide­
ment éliminées si elles ne passent 
pas le test de la scène.

« Une chanson prend vraiment 
naissance sur scene. On les enre­
gistre, mais si au bout de trois fois 
ça ne passe pas, je l’enlève. À l’in­
verse certaines chansons passent 
très bien sur scène et ne font ja­
mais de gros tubes. »

Comme â ses débuts, a 16 ans, 
elle chante l’amour, l’amour tou­
jours. « Mais a 46 ans, on est plus 
patient, en amour », lance-t-elle 
avec un .sourire entendu. Elle a 
participe de plus près a l'écriture 
des chansons de son dernier al­
bum, D’autres themes ont été dé­
veloppés : l’adolescence, sa fille, 
la prière.

A part une éclipse de quatre 
ans due â la maladie et à un divor­
ce apres 20 ans de ménage, Mi­
chele Ibrr a toujours chanté, ses 
fans l'ont toujours supportée. « Il 
y a une part de magie dans cette 
fidelité du public. Je leur ressem­
ble, peut-être ».

Plutôt que de viser Paris a tout 
prix, elle a mise sur la province 
pour donner des spectacles, ce qui 
lui a permis d'étre près des gens 
et de ne pas donner dans le sno­
bisme de la capitale.

E'n octobre dernier, elle a reçu 
un curieux hommage d’un fan. A 
son deces, un riche français re­
traite a décidé de partager sa for­
tune entre neuf artistes de la 
chanson et de la tele qu’il n avait 
jamais rencontres. Michele Torr 
aura droit a 12 % de cette fortune, 
la joumali.ste Christine Okrent a 
51 %, la chanteu.se Isabelle Au- 
bray à 1 %. Laurent Fabius est lui 
aussi sur les rangs (3 %). « Nous 
lui avons procuré plus de plaisir et 
de bonheur que sa propre famil­
le », explique Michele Torr. Elle 
ignore combien d’argent elle rece­
vra, mais elle a l'intention de 
« respecter le point de \\ie » de ce 
généreux donateur. Les trois 
soeurs déshéritées du retraite de 
Mont-Saint-Martom contestent la 
bonne santé mentale de leur frere 
au moment de la rédaction du 
testament.

Au fil des ans, son métier de 
chanteuse lui a apporté « plein de 
bonheur et d’émotion ». Le plus 
difficile reste la recherche de 
bonnes chansons. Quant aux 
mauvais moments de sa carrière, 
elle les a tous oubliés, sauf un.

C'était à Chatenais, une petite 
ville de Belgique. Les spectateurs 
lui ont lancé des tomates a elle et 
Claude François. Pourquoi ?
« C'était la tradition à ce gala. Des 
jeunes cassaient le spectacle, â 
chaque année ». Elle était visée, 
mais la tomate toucha le batteur. 
En plein visage.

Autre texte en page E-10
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au Quebec, Michele Torr vient donner trois spectacles 
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L’OSQcréera « De Sophie à Léon » de Bouliane

La parole à la femme de Tolstoï
QUEBEC — L’Orchc.stre .symphonique de Québec, son chef 
Pascal V'errot et le compositeur en résidence Denys Bouliane 
convient les mélomanes à vivre, mardi au Grand Théâtre, une 
expérience qui débordera le champ traditionnel du concert. En 
effet, il s’agira bien davantage d’un spectacle dans son sens 
large, alors qu’à la musique .se grefferont la poé.sie et la littérature, 
dans un grand hommage à la sensibilité russe et, par ricochet, à 
celle des Québécois.

« Plutôt que d'ecarter les compositeurs du XXe siècle sous prétexte que le 
répertoire est déjà suffisamment garni, les orchestres doivent relever le défi de 
faire connaître des pièces nouvelles », affirme Denys Bouliane, 38 ans, dont la 
composition .< De Sophie à Leon » sera creée par l'OSQ mardi h) et 
radiodiffusée en direct par le reseau FM de Radio-Canada
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par MARIE OELAGRAVE
LE SOLEIL

« La culture mu.sicale ru.sse n'est 
vieille que d'environ un siècle, dé­
clare Denys Bouliane, qui a conçu 
la programmation 93-94 de l’OSQ, 
con.sacrée au répertoire russe, en 
étroite collaboration avec Pascal 
Verrot. On oublie que l'opéra ita­
lien, par exemple, a longtemps do­
mine la scène européenne, 

ï « A un moment donne, les com- 
I positeurs russes, sans veritable 
" tradition musicale — comme les 

Québécois— ont senti le besoin 
d’affirmer leur propre identité Ce 
qui m’amene à poser la question : 
et nous alors ? diffusion du re­
pertoire ru.sse, ici a Québec, re­
présente pour moi une façon de 
démontrer qu’il est possible de 
s’affirmer musicalement, et que 
des compositeurs québécois sont 
actuellement en tram de le faire. » 

Les musiciens de l'OSQ créé-

iiAMOUSPlAYI

ront mardi De Sophie à Léon, de 
Denys Bouliane, une oeuvre com­
posée spécialement pour s’ins­
crire dans la programmation russe 
de l'orchestre ainsi que dans la 
thématique de la soirée. Cette 
pièce fera appel aux solistes In­
grid Schmithusen (soprano) et 
Darren Lowe (violoniste).

La représentation débutera 
avec le poème symphonique Ta­
mara, de Balakirev, et sera com­
plétée par une lecture de poèmes 
de Pouchkine et Akhamatova de 
même que d’extraits du roman 
Anna Karénine de Tolstoï par la 
tragedienne moscovite Alla Demi­
dova. L'OSQ interprétera egale­
ment du Tchaikovski et du Che- 
drine (un compositeur russe 
toujours vivant qui s'est in.spire 
d’Anna Karénine). Le « specta­
cle » se concluera avec le Vie 
mouvement de la pièce de Bou­
liane, au.ssi consacré à l'heroine 
de ToI.stoi.

« Leon ToI.stoi. auteur notam­

ment de la fresque monumentale 
Guerre et paix, était un grand 
écrivain, mais quel homme exe­
crable ! s’exclame Denys Bou­
liane. Dans De Sophie a Leon, j’ai 
voulu donner la parole a sa 
femme. Sophie Tolstoï raconte sa 
souffrance et son incomprehen­
sion devant la conviction de son 
mari comme quoi la femme était 
la source de tous les maux. l.eur 
relation de couple était 
déchirante.

« Cette pièce explore la théma­
tique homme-femme, tout comme 
Tamara de Balakirev, un chef- 
d’oeuvre, peu connu ici, s'ap­
puyant sur l’hi.stoire d’une prin­
cesse du Caucase qui assassinait 
ses amants après une nuit d’a­
mour passionnée ». precise le 
compositeur.

De Sophie à Leon marque un 
changement dans la camere de 
Bouliane. qui partage .son temps 
entre Quebec (ou il a effectue une 
partie de ses etudes). Cologne (où 
il reside depuis 15 ans) et 
Bruxelles (pour une commande 
du Théâtre national). Il a particu­
liérement fait sa marque, au ni­
veau international, avec Le cactus 
heur et la demoiselle qui .souffrait 
d'une soif insatiable (1986).

« De Sophie a l.eon est plus 
lyrique, mes transpositions plus

subtiles, tandis que le tempo est 
davantage étire, analyse celui qui 
nous avait habitués à'des bombar­
dements sonores et une synergie 
d’allusions musicales domines par 
la provocation et l'humour. C’est 
peut-être à cause de mon contact 
avec la culture russe, mais il est 
un peu tôt pour moi pour le dire. » 
Sortir des sentiers battus

Denys Bouliane en est à la 
deuxième de ses trois années de 
residence a l’OSQ. Son pari : faire 
prendre conscience à Québec que 
les choses changent.

«Il est terminé, le temps des 
concerts soporifiques où ne sont 
jouees que des pièces connues. La 
musique symphonique se doit de 
sortir des sentiers battus tandis 
que le public doit oser venir aux 
concerts. Il est sûr que ça deman­
de 10 fois plus de travail à Pascal 
Verrot, sauf que cette année, 
l'OSQ peut se vanter d’avoir la 
programmation la plus originale 
au Canada.

« Ixî public de l’OSQ vieillit, 
poursuit le compositeur. Il faut 
aller chercher la jeune génerabon 
en lui proposant une musique da­
vantage adaptée à sa sensibilité. 
U musique est une façon, comme 
le théâtre, la littérature ou le ciné­
ma, de vnvxe la culture. Pourquoi 
s’en priver ? »
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« L ^univers des ombres »

Une méditation sereine sur 
le sens de la souffrance
Sur la verte et hs^ vaUée, le souffle du ciel pousse lentement 
inexorablement. 1 ombre douce des nuages. U dernière image de 
L unn-em des ombres elèv e notre regard au-dessus des jours 
M)mbres. dans cette vallée de pluies, pour nous faire voir la majesté 
(lu mouvement qui emporte toute chose.
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“UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNÉE!"
Hocci (Iwtl CHKAbO S(JN TlMtJ

★ ★ ★ ★ FAQliMENT 
L UN DES MEILLEURS FILMS 
DE L’ANNEE. UN FILM
rempli d amour et
D HUMOUR, DE 
BEAUTE ET DE 
GRACE. ANTHONY 
HOPKINS A SON 
MEILLEUR UNE 
PERFORMANCE 
DIGNE D UN OSCAR 
DE LA PART DU 
MEILLEUR AaEUR 
DHOLLYWOOD 
AUJOURD’HUI."

SlOOfr PBS

"UN FILM Eloquent et Emouvant 
AVEC DES performances SAISISSANTES’’

M"h,>ciMe(^,ed *^LAK^',)tws

■★★★★. UN FILM 
MERVEILLEUSEMENT 

ÉMOTIONNEL ET 
PROVOQUANT. CE FILM 

EN DIT PLUS SUR LA 
NATURE HUMAINE 

QUE N IMPORTE 
QUEL FILM CEHE 

SAISON. DE 
REMARQUABLES 

PERFORMANCES PAR 
HOPKINS ET WINGER."

un ClJr*. SIYTY MCONC «tl.llW

"UN FILM EXQUIS 
TOUCHANT ET TRES

Emouvant D’impeccables
PERFORMANCES. UN FILM 

A NE PAS MANQUER."
jt-flrey lyons >F.LA« P«r,t(WS CHèC

Anthony Hopkins Debra Winger

LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS

“UN THRILLER À L’ACTION RAPIDE, À VOUS COUPER LE SOUFFLE! 
JULIA ROBERTS OFFRE UNE PERFORMANCE TRIOMPHANTE!

- Brian Unchan. CraB / STANDARD BROAnCA.snNr;

IULIA ROBERTS DENZEL WASHINGTON
“TRES RAPIDE.
Julia Roberts et 

Denzel Washington 
bnllent."

■Jj-a.Maslm.THENEW 
YORK TIMES

“.mag.vetiqlt:.
Denzel Washington 

deLTait être 
considéré pour un 

Oscars."
J. ftOraig, SIXTY' 

SECOND PREVIEW

“INTELLIGENT.
Puissant! 

Envoûtant et 
superbement 
divertissant. 

Difficile de trouver 
mieu.x comme 

thnller.”
L anna Laaefieid.

THE .MOVIE MIMTE

laffaire
PÉLICAN

' Vfrsion i, TJ, gnrt

DVFLyU B'FT-yELLEII DEL’.VmF 
DES SLSI«ENStSUCLIE.STrLAnKYlE

“L?4 SUSPENSE 
PRE.NANT. 

Transporté par 
deux grandes 

vedettes."
- Joël Siefrel. GOOD 

MÜR.M.N'GA.\IERICA. 
ABC TV

“PLISSANT.
■ Jeffrey Lvons. 

SNEAK PREV'IEWS/ 
LYO.VS DE.N RADIO

“MERVEILLELX
Julia Roberts est 

magnifique dans ce 
fascinant thnller 
qui pourrait bien 

lui valoir une autre 
nomination aux 
Oscars. Denzel 

Washington perce 
l'écran."

• D:t.'id Sheehan. 
KN'BC.TV

___________________  en VERSION FRANÇAISE

AUX GOLDEN GLOBE 
MEILLEUR FILM MFII i fiid A7*m iDMEILLEUR ACTEUR

ELLE BALAIE TOUT SUR SON PASSAGE!
■Robin Williams provoque l'hystérie. Un pur génie.

Ce film est à crouler de nre."
■ Jœl Sie*el, GOOD MORNING AMERICA
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De la noblesse, « Sir » Richard At­
tenborough n'a pas seulement la 
particule ; il en possédé égale­
ment la grandeur d’âme et le culte 
de la continuité. L'univers des om­
bres s’inscrit hors du temps et des 
modes, sur le chemin de la sages­
se. Au milieu du tourbillon des 
images de la violence usinée, ce 
film est une oasis, un repère, un 
phare. Non pas qu’il s’agisse 
d’une histoire heureuse, riante ou 
divertissante. La sérénité se situe 
au-delà des bonheurs et des 
malheurs.

Nous sommes dans l’Angle­
terre des einnées cinquante. C.S.
« Jack » Lewis (Anthony Hopkins) 
est professeur de littérature à Ox­
ford. Ce vieux célibataire vit avec 
son frère Wamie (Edward Hard- 
wicke). Il entretient des rapports 
cordiaux avec ses collègues et 
trouve dans la compagnie de ses 
brtlants élèves un environnement 
stimulant intellectuellement et 
rassurant émotivement.

Mais à la question chuchotee 
p^ un confrère, dans la quiétude 
d'une bibliothèque ; « Ne sens-tu

(Debra Winger) et Jack Lewis (Anthony Hopkins), le charmant complice Warnie (Edward
Hardwicke).

pas le néant ? » Jack répond dou­
cement : « Bien sûr ». Ayant perdu 
sa mère à neuf ans, Jack a endor­
mi sa peur et anesthésié sa souf­
france. Il sait cependant qu’il fuit, 
et l’idée de la souffrance, ce creu­
set universel, le poursuit.

Dans ses savantes conférences, 
cet écrivain de renom, doublé 
d un croyant sincère, proclame : 
« Dieu ne désire pas que nous 
soyions heureux à tout prix. Il

^ GAGNANT 1I nominations aux golden globe V
—-----------------------------dont------- ---------- --------------- JB ■

MEILLEUR ACTEUR. Torn H.nk. O»™.,- "

^1^ “UN ORAGE D’ÉMOTIONS...”
- Peler Travers. ROLLMC STONE

UN DES DIX MEILLEURS ' 
nLMS DE L’ANNÉE.
- BIH Diehl. ABC RADIO NETWORK „
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version Iranfaist de PHILADELPHIA
OiSTMeuC PAR US FR.MS 
COLUMBIA tm STAB OU CAMAOA—-.æssÜMB

veut nous voir grandir. La douleur 
est souvent le prix de notre 
perfedion. »

La lettre d’une admiratrice 
américaine, Joy Gresham (Debra 
Winger) sollicitant une entrevue, 
lui apparaît d’abord comme un 
fait anodin, alors que c’est le Des­
tin qui frappe à la porte de son 
cottage blotti dans un ecrin buco­
lique. Cette Américaine delurée, 
divorcée d'un homme violent et 
alcoolique, a amené avec elle son 
garçon de neuf ans. Douglas (Jo- 

I seph Mazzello). 11 y a de quoi alar­
mer un célibataire douillet...

Les rencontres se multiplient, 
et Jack s’attache à cette femme 
sensible et franche, qui lui fait j prendre conscience qu’il n'est ja­
mais vraiment sorti de sa « nurse- 
rie », évitant l’amour par peur de 
perdre à nouveau la femme ai­
mée. Aimer, c’est risquer de per­
dre I amour. Vivre à deux, c’est 
s’exposer doublement à la mort.

Comme Jack hésite a s'enga- 
gér, Joy lui demande de l’epouser, 
rien que pour obtenir sa citoyen­
neté britanniqué, arguméntet-elle. 
Jack accepté lé mariage civil qui, 
à ses yeux, n’a pas la légitimité de 
la cérémonie religieuse. Nous 
sommes à une époque où la foi 
imprégnait les coeurs, où les men­
talités étaient si différentes qu el­

les semblent d’un autre âge 
même si seulement 40 ans ont 
passé.

Pour les plus jeunes, ces temps 
plus pudiques et plus précieux pa­
raîtront aussi lointains que les ro­
mans courtois. Les plus vieux re­
trouveront une certaine chaleur, 
une certaine candeur qui nous 
font apparaître ces années-là com­
me un paradis perdu. En ces 
temps reculés où l’on se souciait 
de décence et de politesse de 
coeur, on savait que la qualité de 
vie est autre chose que le niveau 
de vie.

L'univers des ombres sait re­
créer admirablement ce monde 
estompé par la technologie et 
l'amnésie. Attenborough s’est plu 
à entourer de flou un personnage 
en gros plan, à faire passer un 
ange au milieu d’une conversa­
tion, qui devient plus éloquente 
que toutes ces vulgaires joutes 
d'acteurs.

Cet environnement cinémato­
graphique privilégié donne a An­
thony Hopkins et, à un moindre 
degre, à Debra Winger, l’occasion 
de se surpasser. Sans élever le ton 
ni prononcer de longues tirades, 
Hopkins nous fait partager d'in­
tenses émotions, avec une intério­
rité et une authenticité rarement 
vécues à l’écran.

’ [^^[OûiBY stirTc VRuillez consulter la section OÙ ALLER À QUÉBEC

» (SHAnoWLLVm,. mtannique. im. Réal^
Richard \tU njM)mugh. Srén : Hilliam Mrhoixon. Phot. : Rtpqf r Prntt Dir 
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VuK : (^j,eJenton. lut: .\nthony Hopkins. Ikhra Winger. JoMph Mazzel- 
lo, hdicard Harthrirke. Au Cinéplex Charest.

“BIEN MEILLEUR, PLUS MAGIQUE QUE 
‘CAPITAINE CROCHEr DE SPIELBERG.

LES ENFANTS SONT FABULEUX. ?
UN FILM QUI VA RAVIR TOU^ LES ENFANTS DE 5 À 105 ANS.”

-Pau! routant, RADIO CANADA

Matusalem’ est l’un des plus beaux cadeaux que le Québec puisse s’offrir. 
La famille entiere est conviée à ce film d’aventures fantastiques 

dans les mers des Caraïbes, infestées de pirates.”
- Léonce Gaudreautt. LE SOLEIL

‘Des truquages parfaits... Marc Labrèche, un travail de
- Serge Dussault, LA PRESSE

Virtuose.

‘Une bonne dose d’aventures, de l’humour à profiision et des effets 
spéciaux spectaculaires. Un divertissement de premier choix.”

- Pierrette Roy. LA TRIBUNE

cDonald's présente

I M t’Rnl)l ( ri(lM)I„S FILMS VISION I

Scénario et réalisation de Roger Cantin • Avec MARC lABRÈCMR

VEUILLEZ CONSULTER I A SECTION OU ALLER A QUÉBEC

■ Céline au Colisée
Céline Dion présenté un nouveau 
spectacle au Colisée, le 9 avril. Six 
mille billets seront mis en vente 
pour le grand public à partir du 24 
janvier. Du 17 au 23, priorité pour 
l’achat des billets sera donnée aux 
détenteurs de carte American 
Express. L'arrêt sur Québec de 
Céline Dion fait partie d’une 
tournée nord-américaine de 
l’artiste ; a ce jour, 32 spectacles 
sont confirmés au Canada ét les 
confirmations pour des villes 
américzaines restent à venir. La 
tournée « Colour of My Love 
1994 » débute le 3 mars à 
Kitchener et finit le 29 mai à 
Ottawa
■ Enrico Macias 

au Capitole
Le chanteur romantique Enrico 
Macias offrira ses plus belles 
chansons a ses admiratrices, au 
Capitole, le 14 mars. Les titres de 
ses chansons évoquent les 30 ans 
de carrière du chanteur : son 
premier succès (1963) avait pour 
titre L enfant de tous les pays. Sur 
sc)n dernier album Suzy, il chante 
L enfant de mon enfant.
■ Chez VU
vu, centre d’animation et de 
diffusion de la photographie, 
entame la nouvelle année avec les 
expositions de la Montréalai.se 
Ghislaine Charest et du 
Québécois Reno Salvail. Pour 
créer ses oeuvres, réunies sous le 
titre L Autre, quel qu'il soit, 
Charest utilise (les illustrations 
tirées d'ouvrages documentant la 
vie des Amérindiens aux XVIIe et 
XVHIc siècles. Elle les 
photographie puis les installe 
dans un dispositif de miroirs, qui 
réfère a 1 iniquité des échanges 
entre les pelleteries des coloni.sés 
et les colifichets des coloni.sateurs 
Paysage de l'ile du fond do l'âmc 
OU lodyssPo de la mOmoiro, de 
Salvail, combine a la fois des 
images photographiques, des 
.scenes vidéographiques et des 
éléments .sculpturaux lies a la 
nature, dans une in.stallation qui 
tient du récit. A noter que Keno 
Salvail effectuera une 
pre.sentation de .son travail le IK 
janvier a 19 h 30
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Maryse Lapointe, «la fille de...»
gl EHEC' — r ha^juf sjH i t.u le, la rej'ivM ure du Dernier 
œup de balai de .lean UjMuiUe v |)romeiie (Luis U s;iJle la‘s 
i-ominentaircs des >.|H‘i lateurs la ra.vsuroni à t luujue fûts
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Régisseure du spectacle de son père, Maryse Lapointe est responsable des 
costumes,

Jean Lapointe accepte 
les critiques de sa fille
Ql/hHh(— Les lumières rlu (’apitoie se sont rallumées, les 
spectaeteurs ont quitté. .Jean Lapointi' est assis dans .sa loj>e. Il 
fume une bonne (Jitane. Il .se détend.

« C'était une .salle froide, ce .soir », 
constate-t-il. Pas une mauvaise 
salle. Mais une salle, disons, 
moins enthousiaste que d'autres.

■lean l.apointe est quand même 
content. Il éprouve beaucoup de 
plaisir a presenter son Dernier 
coup de balai, même si deux 
heures de spectacle, c'est beau­
coup. « Tant que j'ai la santé... », 
lai.s.se tomber l'ariisle de .58 ans.

Kst-ce vraiment son dernier 
spectacle ? Son dernier one-man 
show, en tout cas. Il ne dédaigne­
rait pas revenir sur scene avec 
'Yvon Deschamp et Dominique 
Michel, par exemple.

F t Maiyse pourrait se charger 
de la mi.se en scene, jieut-étre.

« Nous avons une belle compli­
cité. File est sévere. F.lle est plus 
dure avec moi que n'importe qui. 
File me critique en ma.sse. » Mais 
comme .Jean I.apointe est très exi­
geant envers lui-meme. l'attitude 
de .sa fille lui convient tout a fait.

Il est content que Mary.se vien­
ne faire un petit tour sur la .scene 
avec lui (la fille aux grimaces, 
c'est elle). « Si ça peut lui redon­
ner le goût de la scène... »

Car Maryse l.ap()inte est réali­
satrice et sccnari.stc. Son prochain

film mettra en vedette une .sculp- 
teure muette (aucun lien avec le 
film La leçon de piano qu’elle n'a 
pas encore vu) qui veut rendre sur 
une de ses oeuvres l’expression 
d’un petit retraite (Jean Lapointe), 
rencontré dans un parc. « Ce sera 
un beau rôle pour mon père », as­
sure-t-elle, Et apres ce film, elle en 
imagine un autre, dans lequel elle 
fera jouer .son pere et son frère 
Jean-Marie, « parce qu'ils sont 
deux bons comédiens ».

Sans de.sapprouver la carrière 
de cinéaste et de scénariste de sa 
fille, Jean Lipointe s'inquiète. Le 
cinema au Quebec est encore plus 
incertain que la scene.

Il la voit en metteure en scène, 
« Pour le Dernier coup de balai. 
elle a eu de saprèes bonnes 
idees », rappelle-t-il.

I.'idee de mise en .scène ne dé­
plairait pas du tout a Maryse. Mais 
pendant la relâche estivale du 
Dernier coup de balai, elle tient à 
réaliser .son film.

A l'automne, elle reprendra son 
ca.sque d'écouteur et son rôle de 
régisseur.

File ne se fatigue pas du spec­
tacle de .son pere, parce que d’une 
fois a l’autre, un show, ce n'est 
jamais pareil, affirme-t-elle.

taxtM dt LOUISE LEMIEUX
LE SOlEIl

« Je me rends compte que les gens 
se déplacent pour voir Jean l.a­
pointe parce que c'est son dernier 
spetlacle Ça me touche de voir 
cet attachement pour mon pere », 
dit Maryse Lapointe

Maryse est une « fille de », l'ai- 
nee de Jean Lapointe. « C’est un 
atout, ça ouvre des portes ». 
avoue-t-elle. A la recherche d'un 
emploi ou d’une subvention, une 
« fille ou un fils de. . » voit son 
dossier identifié plus facilement. 
« Mais auprès des institutions, ça 
ne change pas grand-chose », 
poursuit-elle.

Maryse Lapointe travaille au 
spectacle de son pere depuis l’ete 
dernier. Magog, Montreal, Que­
bec, Ottawa, Sherbrooke, Granby, 
l’Abitibi. Sept mois de tournée, 8,'l 
spedacles déjà.

« C’est particulier d’étre autant 
avec mon pere. C’est la première 
fois que je le vois aussi longtemps 
a la fois. Quand nous étions petits, 
nous ne l’accompagnions jamais 
en tournée. Je découvre son côte 
perfectionniste et professionnel », 
dit la jeune femme de 29 ans. 
Une première

Maryse Lapointe a déjà tra­
vaille avec son pere, comme répé­
titrice d’abord. Puis, il y a cinq 
ans, elle l’a dirigé dans un court 
métrage. Le Caveau, dont elle 
était la réalisatrice.

Mais pour la première fois, elle 
le suit en tournée. « Denise Filia- 

: trault (elle signe la mise en scene 
! du Dernier coup de balai) cher- 
; chait une assistante. Mon pere 
• m’a suggérée. Je ne travaillais pas 
■ a ce moment-là. J’ai accepté. »

Elle ne regrette rien. Le Der­
nier coup de balai la rapproche de 
son pere. « On se voit plus, on se 
parle plus. On a découvert qu’on 
se ressemble beaucoup : nous 
sommes francs tous les deux. Il ne 
me voit plus comme sa petite 
fille », dit Maryse I.apointe.

En coulisses, quelques minutes 
avant le début du spectacle, Ma­
ryse enfile le casque d’écoute 
muni d'un micro. Jean Lapointe 
est prêt. Ça y est. C’est parti.' 
C'est dans les chansons, qu 'on ap­
prend la \ie, c'est dans les chan­
sons... chante Lapointe, assis a 
son piano. Pendant ce temps, Ma- 
ry.se prépare le manteau et le balai 
que son père viendra chercher 
tout à l’heure...

Premier coup de balai. La-

Après 15 représentations en 
septembre 1993, Jean Lapointe re­
vient donner un Dernier coup de 
balai ce week-end au Capitole.

Ensuite c’est l’Abitibi, la Gas- 
pésie et le Nouveau-Brun.swick : 
50 autres spectacles, d'ici juin. On 
fait relâche cet été, et on reprend 
a l’automne. Le producteur 
Bernard Caza s'attend à « rouler » 
avec le Dernier coup de balai, jus­
qu'au printemps 1995.

{FAMOUS PLAYiRS

EN EXCLUSIVITÉ 70 mm
"Un spectaculaire long métrage qu on regarde en 

poussant des oh ! et des ah !".
Luc Perreault. La Presse

"...une expérience nouvelle à vivre, une odyssée 
fantastique qui nourrit notre perpétuel questionnement 

surl'ongine et l'avenir de l'humanite. "
Bernard Boulad. Le Devoir
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pointe se transforme en Rialto 
Maryse, en coulisses, prepare sa 
courte apparition sur scene elle 
change (le souliers, enfile sa jupe 
a pois et son berét rouge, rajoute 
du rouge a levres, se degourme, 
pratique ses grimaces, et court les 
faire sur la scene. Parfait Numéro 
au poil. Elle reprend les écou­
teurs. « François, y a trop de bou­
cane ' » chuchote-t-elle dans son 
micro.

*• nie est a son affaire. Tu ne 
peux pas la prendre en defaut. 
F.lle capte vite », dit d'elle l’acces- 
.soinste Daniel L’Ecuyer C’est la 
premiere fois que Jean l.apointe 
change de regsseur, et le rempla­
cement se fait en douceur.

Dans son cahier. Maryse prend 
des notes. Finir le numéro par un 
grand salut ? Mettre le chapeau 
sur le micro « Parfois il impro­
vise. Si je trouve ça plus ou moins 
drôle, il faut le lui dire Mais il faut 
choisir le bon moment pour le 
faire... »

F.lle a trouvé : 15 minutes avant 
le spectacle, pendant la seance de 
maquillage. « Comme ça. il a mes 
commentaires frais dans la tète », 
dit Maryse.

Elle ne craint pas de juger
C'est la seule qui ose lui dire 

-ses vérités. Critiquer un artiste 
n’est jamais chose facile. Maryse 
ne craint pas de juger Jean La- 
pointe, « parce que c’est mon 
pere. Je lui dis des choses nega­
tives parfois, mais il sait que je ne 
le flatte jamais pour rien. »

La vie d’artiste, c’e.st une affai­
re de famille chez les Lapointe. La 
plus jeune, Élisabeth, étudié l’art 
dramatique a New York. Jean- 
Marie est comédien. « Il ressem­
ble a mon père, il est très drôle. » 
S’il évite de faire du stand-up, 
c’est qu’il supporte mal les com­
paraisons avec son pere. L’autre 
soeur, Catherine, travaille en tra­
duction. « C’est la seule réchappée 
de la famille disait ma mere. »

Kurt Russell v.al Kil.mer

L.\.ILÎSTICK EST E.N .M.AKC’IIE

Maryse est la soûle à oser critiquer ouvertement son pere, mais ce dernier ne 
s'en offusque jamais " Elle est plus dure avec moi que n'imporle qui », 
reconnaît il. mais ~ nous avons une lielle complicité »

À l'affiche dé* le 
21 janvier 1994.

DUEL AU SOLEIL

C haque ville a son histoire. 
Tombstone a sa lég^ende.
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Philadelphia», un appel à la tolérance
Philadelphia s«*ra-t-il accepte par le public' américain ? Cette* 
question U*naiile le premiei grand rcalLsatcur hollj-Hooclien à traiter

P*r ANDRE GUIMONO
coHitximior

Pourtant, Jonathan Demme avait 
décidé de « ne même pas y pen­
ser » alors qu’il se préparait au

lancement de Philadelphia. I his- 
foire d'un jeune avocat gay atteint 
du sida et congédié par son em­
ployeur.

Le film se veut un appel a la 
tolerance et une invitation a ces­
ser la discrimination contre les

gens gays et ceux atteints du sida. 
- Plutôt que des considerations 
sur la portée de ce film du seul fait 
qu'il .soit le premier a traiter du 
sida, je me préoccupé de .savoir si 
OUI ou non le public va aimer le 
film, expliquait Jonathan Demme 
{Silence uf the Lambs) lors d’une 
rencontre a Beverly Hills. J’ai ra­
conte une histoire qui, je l’espere, 
eclairera cette espece de realite

MISttNSetNt

MONTMORENCY

ALBERT
ROUSSEAU

1^'

V.cs10, liet 12 mars 
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que l’on essaie de mieux faire 
comprendre »

De fait, Demme n’avait pas l’air 
trop préoccupé, mais plutôt ra­
dieux et convaincu d’avoir fait un 
bon travail et realise une oeuvre 
valable avec une certaine con­
science sociale.

Croit-il vraiment que ce film 
puisse changer les gens ? « Cer­
tains, dit-il. Je ne crois pas qu'il va 
changer la société. Cependant, il 
va certainement contribuer au dé­
bat sur la discnmination contre 
les gays et sur le traitement des 
gens atteints du sida. Qu'on soit 
pour, contre ou indifferent, ajou­
te-t-il, je suis sûr que le film va 
engendrer un dialogue et qu'il est 
capable de modifier des percep­
tions. J’en ai été moi-méme té­
moin lors de plusieurs 
projections. »

Contrairement à ce qu'on pour­
rait penser, Demme dit n’avoir 
pas eu tant de difficultés que ça a 
faire produire son film par un stu­

J

dio hollv’wiKxlien •< Vraiment, dit- 
il, la seule grande difficulté, c'est 
celle que le scénariste, le produc­
teur et moi-méme nous nous som­
mes imposée : avoir un excellent 
scenario au depart. Quoique cette 
regie s'applique pour tout film, 
ajüute-t-il, elle était encore plus 
pertinente dans ce cas-ci. C’est 
t()ujours immensément difficile 
d arriver avec un scénario qui soit 
frais et divertissant. C'était vrai­
ment cela la seule pression. Il n’y 
a jamais eu aucune hésitation de 
la part du studio. »

C’est dans une optique de ren­
dre le film accessible au grand pu­
blic que le choix de Jonathan 
Demme pour le rôle principal s’est 
arrêté sur Torn Hanks {Big), 
(Splash), (Sleepless in Seattle). 
« J etais intéressé à Tom dès le de­
part, explique Demme. Comme ce 
film allait traiter d'un sujet aussi 
difficile que le sida, poursuit-il, j’ai 
pensé que le public allait avoir be­
soin d’être rassuré. Je voulais fai­
re comprendre que ce film ne se­
rait pas exclusivement une 
expérience émotive intense, mais 
qu’on y retrouverait aussi un très

fort sens de l'humour tout comme 
on en retrouve dans la vTaie vie 
dans la lutte contre le sida A mon 
avis, dit-il, le meilleur moyen d’en 
voyer ce message était de faire fi­
gurer dans le rôle pnncipal un 
très bon comédien qui est aussi 
perçu comme un comique. »

Son entreprise est très noble, 
certes. .Mais on pourrait néan 
moins lui reprocher de galvauder 
ce sujet des plus sérieux en le trai­
tant dans le plus pur style de fable 
hollywoodienne : la lutte du petit 
contre le grand. « Il faut penser au 
public pour ce film, rétorque- 
Demme Je n’étais pas intéressé a 
faire un film pour les gens atteints 
du sida, leurs proches ou les gays 
Ils sont déjà au courant et n'ont 
pas besoin d’être instruits. Bon, je 
suis d'accord, admet-il, c’est un 
peu la formule hollywoodienne 
c’est David contre Goliath. Mais il 
m’apparaît fortement nécessaire 
d'avoir une formule accessible a 
tout le monde si on veut récupérer 
les 20 millions $ investis et si no­
tre plus profond désir est de re­
joindre le public qui ne connaît 
rien du sida et de ses victimes.
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Labrecque ressuscite André Mathieu, ce Mozart assassiné
Ql KHh(   MuZiUI itS.'vLVSme 1>I>III>- H ir l l <tii..rr.. _1  _ I. 11 ^ L .^ * M'»z;ui itssicvsiiie. ^jenu- hU vsc par la jiiu rre, puis 
Houn*- en sili tu »* ilaiis la «riuide iiuiri »-ur tiUfln i ois,-. André 
. latliieu est 1 une des \ lefimes les plus [lathetnpies de notre 
nistoire. h t pourtant, ijui le eonnait ’ Le pnali^je (|ui, à sept ;uis. 
était an ueilli a Taris et a New York eoninie la mnearnation de 
Mozan, a ete enterre vivant dans le sonil.re guetn-e duplessiste, eet 
Mat... d esprit II était temps (jue le nneitste Jean-Claude 
aihrei (jue h* raineiie à ht luinnTe et a la vie. ><râi e aux iinajjes 
loideversantes iK- son doeumentaire. Andre Mathieu, musicien, a 

I allk lie au cinéma Le ( lap. jirsiiu au 20j;uivier.

par REGIS TBEMBLAŸ
LB SOLEIL

Voila bien le rude Quebec des an­
nées quarante et cinquante, qui 
traitait Maurice Richard comme 
un dieu et Andre Mathieu comme 
un rate. Dans ce pays en voie d'ac­
culturation. ou le sport comptait 
déjà plus que l'art, il aura fallu les 
Jeux olympiques de Montreal, en 
1976, pour que le nom du compo­
siteur sorte du purgatoire. Pour 
écrire la musique des ceremonies 
d ouverture et de fermeture, on fit 
appel au jazzman \'ic Vogel, qui 
s'inspira d'un theme de Mathieu. 
Et pour tourner le film des Jeux, 
on s adressa a .. Jean-Claude 
1-abrecque.

C'est donc par accident, pres­
que par inadvertance, que le réali­
sateur découvrit cet illustre incon­
nu nomme André Mathieu.
« Personne ne le connaissait, rap­
pelle-t-il, en entrevue. Mais bien 
vite, je me suis passionne pour ce 
destin exceptionnel, ab.solument 
tragique. .Après les Jeux, j’ai es­
sayé d’en faire un film, mais per­
sonne ne voulait en entendre par­
ler : à l'Office national du film, a 
lëlefilm Canada, a Radio-Canada, 
on voulait des héros canadiens, on 
me disait qu’il fallait arrêter de 
dire que « ça va mal à la shop !»

Jean-Claude LABRECQUE

Un Quebec heureux dans un Ca­
nada fort.

E'n 1990, au moment ou les Ar­
chives nationales à Ottawa se dé­
cident enfin à exhumer et invento­
rier le dossier Mathieu, Labrecque 
réussit a vendre son idée. Victoire 
sur toute la ligne. « Le résultat est 
assez proche du projet original, 
reconnait-il. Afin de comprendre 
pourquoi ce grand esprit s'est 
noyé dans l'alcool pur, a .'19 ans, il 
fallait évoquer la terrible emprise 
du pere, le vertige de se retrouver, 
tout jeune, sur le m.cme piédestal 
que Mozart... mais aussi Tas-

phvxie culturelle au Quebei et. ni' 
l'oublions pas la guerre ' Je de 
souvent que Mathieu est un bles-.e 
de guerre
Un blesse de guerre

Quand le i ontlil éclaté « n 
19,19. la famille Mathieu est éta­
blie a Pans, ou mecenes et criti­
ques cnent au genie, devant eet 
enfant qui joue bnllamment se-, 
compositions a la salle Pleyel. On 
a organise une tournee euro­
péenne dans des salles presti 
gieuses Mais les combats forcent 
.Andre Mathieu a rentrer au 
Quebec

En 1942, il se présente a un 
concours de composition organise 
par l'Orchestre philharmonique 
de New York , il remporte le pre­
mier pnx, devant un certain U*o- 
nard Bernstein. Andre est le plus 
jeune concurrent : il a 12 ans 
Pourtant, les /Américains refusent 
de lancer sa camere.

l abrecque raconte : « J’ai 
passe une semaine a New Y'ork, 
pour trouver de la documentation 
sur ce concours et sur le séjour de 
Mathieu J'ai épluché tous les 
journaux : il n'y avait rien. On ne 
parlait que de la guerre ! »

Andre Mathieu doit revenir en­
core une fois au Quebec, ou l'at­
tendent les salles paroissiales... et 
les cabarets. « On l'exhibe, on ne 
l'ecoute pas. Bientôt, le petit genie 
a ete réduit à la condition de singe 
savant. II prend de mauvaises ha­
bitudes. II n'en sortira pas. Le 
mauvais pli est pns. »

11 Ooit de plu-‘ en plus Parce 
que -or pe*e l a h.ibitue a prendre 
une .. P tit*- ahot di •■gnai • avant 
- haque = miî-rt des sa tendre en 
tance II boit surtout jxiur oublier 
qu 1 joue .s . irm.-ii. dan- le de­
sert --ur dt mauvais piano--- 
Quand on vit dans un pavo plus 
enti-he de Libéra, e que de 
Mozart

Le pays du pianothon... 
et du Guinness

■André Mathieu sueccombe a 
une cirrh(;se du toie, en 196.S, et 
le- journaux titrent <> Il fut, un 
soir, le roi du pianothon ». Le film 
de Labrecque commence d'ail­
leurs par une reconstitution felli- 
nienne de ce marathon, dans un 
cabaret montréalais, en presence 
d avaleurs de feu et de danseuses 
de mambo. l.a parole est au M C 
» A'oici le plus grand pianiste ca­
nadien ! Si on traite ainsi le plus 
grand, on imagine le tnste sort re­
serve a tant d'autres jeunes de ta­
lent, dans ce (Quebec qui abaisse 
ses vrais artiste-- qui se 
dévalorisé.

( e destin lollectif est terrible­
ment present dans chaque docu­
ment d'archive. chaque parole des 
témoins reunis dans ce cabaret du 
soir qui tangue, sous l'oeil attentif 
et intelligent de Labrecque. Ce 
piano à queue fatigue devient un 
divan de psychanalyste pour toute 
une nation. En nous faisant entrer 
dans l’intimite de ce genie isole, 
mis au ban. le cinéaste provoque

Photo 0 archives d André Mathieu

une prise de conscience collective.
.Xndre Mathieu, musicien, est 

un diK'ument extrêmement pré­
cieux. un point de repere essentiel 
pour saisir notre histoire. /Alors 
que l’on projette, dans une autre

salle du Clap. Trente-deux tilnis 
brefs sur Glenn Gould, le très bel 
essai de Eranc'ois Girard, il ne faut 
surtout pas oublier le document 
pathétique, admirable et vital de 
Jean-i iaude I-abrecque.

tV/l/^/, yiXT/Ittl. V// sl(IB\. Huit.. Jt nn-{ laudt Ixihrtt-ifUt. '
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Ihr.mii:-.: \nni iMiihtr. Muni. : Iltimiiiiqu4 B’oriin. Sun : l‘hilippt SiulUfp. 
thr. di prtHi. : Suzannt ( adttn fit. I tu pniductùm Iai Sh rru tnv. tnt. ! indn- 
Mathu II au pianm : Ji an- \li xandn Sarrazin. tu ( ini ma Ia ( lap. Jusqu 'au 
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Le rocher de Tanios

Au-delà du prix Goncourt...

Amin MAALOUF
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l enKhtTüv Vamoy l o nmiaii paiu (irasvt viu» la 
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d«‘s lH*st-M*lk‘rs du SOLKIL. Ceux qui l’ont lu .s;n ent (tue <,a ne 
tient pjLs juste au t;ut (ju’il a rem|)orte le (îoncourt

cuir qu’il fai^nne ». Ainsi s’ex­
prime le moine Klias de Kfaryab- 
da dans sa Chronique 
montagnarde.
Fiction Impure

Cette Chronique, a laquelle ré­
féré le narrateur, est fictive, com­
me re.st aussi le narrateur Kn fait, 
il s’agit de « fiction impure », c’est 
l’auteur qui l’écrit dans une note a 
la fin, apres avoir mentionne l'a­
necdote de depart — la mort d’un 
patriarche —, qui elle est vraie 
« Fiction impure » donc, ce qui si­
gnifie que d’autres souvenirs s'in­
tercalent, puisés dans l’univers de 
l’enfance. Ce muletier, par exem­
ple, qui est aussi un sage.

Mais d’abord la naissance de 
Tanios, puisque c’est de la que 
tout vient. Il est le fils de Lamia, 
celle qui « porte sa beauté comme 
une croix », Pour ce qui est du 
pere, c’est ambigu. Est-il le fils de 
Gérios, l’intendant du cheik ? Ou 
celui, plutôt, de cheik Francis ? 
Dans un village où tout le monde 
se connaît, ces choses-Ia font ja­
ser. Surtout quand les hommes

une cntique d ANNE-MARIE VOISARD
U SOiFIL

Aux autres, disons que Tanios. ce 
n’est pas seulement le nom d’un 
rocher. Ainsi s’appelle le héros du 
roman dans lequel l’auteur lais.se 
libre cours a son talent de con­
teur. I>e livre peut aussi être vu 
comme une parabole, celle du Li­
ban, pays de beaute et de 
violence

Le récit, qui se présente com­
me une sérié de « passages ». en 
neuf chapitres, s’inscrit au XIXe 
siècle. Le premier de ces « pas­
sages », vu comme un signe du 
destin, est la naissance de Tanios 
en 1821. «Le destin passe et re­
passe a travers nous comme l’ai­
guille du cordonnier a travers le

AirmMaatouf

Rocher
Tanios

d’Eglise et jusqu’aux grandes 
puissances, que .sont les gouver­
nements, finissent par s’en mêler 

De me.squinenes en trahisons 
et jusqu’à la mort du patriarche 
ab.solument antipathique, les évé­
nements s’enchaînent, qui in­
cluent Texil. Le decor toujours 
reste magnifique, qu’il s’agi.s.se de 
Tile de Chypre ou du village liba­

nais dans la montagne qui sur 
plombe la mer.
Parfum d’Orlent

Mais plus encore que les lieux, 
ce sont les images et leur parfum 
d’Onent qui restent graves... les 
oranges d’une prostituée geor 
gienne qui roulent dans Tescalier 
Ici : « un clapotis de rires ». Ail 
leurs . <> une pincee de secondes ■■ 
Tanios. le jeune héros, a cause de 
sa chevelure blanchie prématuré­
ment, se fait pour sa part interpe­
ler de la faij'on qui suit : « Toi, "Ta- 
nios, avec Ion visage d’enfant et ta 
tète de six mille ans ».

Ceci ramené a la terre du Li­
ban. « .Ma Montagne est ainsi, dit 
le narrateur qui se confond ici 
avec Amin Maalouf. Attachement 
au sol et aspiration au départ. Lieu 
de refuge, lieu de pas.sage. Tern 
du lait et du miel et du sang. Ni 
paradis ni enfer. Purgatoire. »

On sent la no.stalgie qui pointe 
ici. Sans doute fallait-il qu elle soit 
la pour que nais.se ce roman qui 
parle avec les mots du coeur. Des 
mots accessibles a tous, maigre le 
depaysement qui, loin d’étre un 
defaut, a tout pour rafraîchir.

I.K K(H UKH DE TWIOS, 1mm Maalimf. Eraxsi l, 277 pagtn, 2!l.ll.> f.
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La J^erature
LES ARTS ET SPECTACLES

Amin Maalouf, journaliste et écrivain

En nuances et en sag’esse
yi KHKi II fUiit un»- foKs un jj-u"* <>n pn-niinunc Ainin (jui 
aimait U-auiouji U-n hL-,?.>iri-s rnj<»ur>m jh r»- lui raionta - 1»- 
im-urui- »l un jiatnar» h»- .-..mniLs au XL\.- a»-» lt> par un i-.-rtam 
Ab<»u-ku hk Maalnut . Ik -.x-nu «rand t-i l imajîinatitm aidant, !»■ fiL-, 
a cnru-hi I** rocit jus<|u a » n faire Le rocher de Tamos, ee roman 
qui a m»-nt»‘ les lioniu-urs du jirix (îoneourt Rien de moins.

pw ANNE-MAniE VOISARO
L£ SOLEIL

Amin Maalouf est pa.s e a Québec 
cette semaine, où il compte de 
nombreux amis lecteurs 11 n'a 
nen, absolument nen d'un assas­
sin, maigre son nom qu'il partage 
avec le tueur du patnarche

C’est qu'au \illage de ses ancê­
tres, dans la montagne du üban, 
les gens s'appellent tous, plu.s ou 
moins de la même faion C'est par 
le prénom qu'on -e di.stingu»
Un pacifiste

Au contrairi' la douceur de la 
voix, ce sounre, un peu timide, 
qui éclairé un visage anguleux et 
cette maniéré, surtout, qui est la 
sienne de toujours [)es» r le pour et 
le contre, tout cela nous convainc 
que nous sommes en presence 
d'un pacifiste. Ht vu explique, en 
partie, qu'Amin Maalouf ne .soit 
pas retourne au Liban depuis 
198;L

F.n partie seulement. Car il n'y 
a pas que la guerre ou même lui, a 
cause des multiples factions, 
trouve difficile de savoir qui a tort, 
qui a raison. Il y a au.ssi le temps 
qui s’écoule et « plus on retarde.

dit-il, plus on a de l’apprehen- 
sion » Sa mère qui vit en France 
le plus souvent se menage, quant 
a elle, des séjours dans la maison 
familiale Cette mai.sim. lieu de 
naissance de sa grand-mère il y a 
100 ans. est située dans un village 
dont le nom a inspiré celui du 
roman : Kfaryabda. L’adaptation 
ne visait qu’a simplifier la pronon­
ciation, pour le benefice du public 
francophone.

Amin Maalouf est de langue 
maternelle arabe 11 ne se recon­
naît pourtant pas de mente d’e- 
crire directement en français, 
puisqu'a l ecole, dit-il, les deux 
langues étaient traitées de la 
meme maniéré, tandi-^. que l’an­
glais suivait un peu dernere. 
Langue de Jésuites

C’est d'ailleurs chez les Je- 
suites, dans la banlieue de Bey­
routh, qu’il a fait une partie de ses 
études. Pour la plupart, ils étaient 
d’origine lyonnaise. Ça s’explique 
par la soie, souligne l’auteur, la 
soie qui fut pendant longtemps la 
grande richesse de la montagne 
libanaise. Les Jésuites parlaient 
donc français aussi sûrement 
qu’ils étaient catholiques. Parallè­
lement du côte anglophone, la foi

■ >t«‘ tjHte I f-mportait Ce qui
n était - an.-, cau.ser quelque- tiraiL 
lem»-nts luvient Amin .Maa- 
loul qui vient d’une famille ou 
I anglais prédominé

•Son p»-re était ptiete. peintre et 
joumali.ste Fnfant, ses premieres 
-irtie Font mene au journal lise 

rev-ut. a.--.is -.ur une chaise, oc­
cupe a r»‘garder son pere ecnre 
l.a Voie déjà s: traçait Ses » tudes 
en économie et en sociologie n'ont 
fait qu»- ratfermir le projet.

I n 1:171. l’annee de ses 22 ans, 
il decide de se marier Son pere 
pa.'.^e un coup de fil a un de ses 
amis i-t une semaine apres— , 
'• non, troi.s jours ». comge An- i 

dree, sa femme, qui a.ssiste a notre ] 
entretien —, il décroché son pre- ; 
mier emploi. Ça ne .se voit plus i 
aujourd’hui, même au Liban. ;
Saigon et New Delhi ^

N t-mpèche ' (.juatre ans plus J 
tard, en mars-avni l!t75. il était a “ 
Saigon pour assi.st«*r, en dirert, a 
la fin de la guerre du \’ietnam Üe 
la — tout un exploit pour un jeune 
reporter —, il s en fut direclement 
à New Delhi interv-iewer Indira 
Gandhi. Ft comme la-bas les nou­
velles tardaient a venir, Amin 
Maalouf tut reçu comme un infor­
mateur. l.a premiere ministre pre­
nait des notes en l'ecoutant. Fn- 
suite seulement, il a pu poser ses 
questions. Puis, dans la nuit du 12 
au 1,1 avril, il rentre chez lui, a 
Beyrouth, et voit un autobus qui 
explose sous sa fenêtre. Une autre

rf

Le gagnant do Goncourt, Amin Maalouf et son épousé. Andree, étaient de passage a Quebec cette semaine
guem> lommence

« La devenait intenable », -a 
bien qu'en 197H, Amin .Maalouf 
gagne la France Andree. enceinte 
de leur troisième enfant, vient le 
rejoindre apres l’accoui hement 
Ft la vie de reporter continue. c»'t- 
te fois à Jeune Afrique Fntre au­
tres voyag»‘s, l'auteur prenait pla­
ce dans l'avion qui a ramené i-n 
Iran l'ayatollah Khomeyni, en fé­
vrier 1979.
Ni blanc, ni noir

Autant d'cxperiences qui l’ont

marque et qui tont, p.ir exemple, 
que deux de ses livres sont issus 
de l'univers iranien: Samarcande. 
qui s'inspire de la vie du poete 
Omar Khayyam, et les Jardins de 
lumière. Ce dernier retrace l’itine- 
raire du prophète Mani, celui-là 
même qui a donn*‘ naissance au 
manichéisme. Mais, attention I On 
fait, en I'interjiretant. l’erreur qu’il 
a voulu éviter.

« I.a réalité, dit Amin Maalouf, 
n’est jamais tranchée au cou­

teau » De même que « dans la na­
ture, observait son pere, jamais ne 
se tniuve le blanc ou le noir 
absolu >'

Fn douterait-on que c’est un 
motif de plus pour lire le rocher 
de Tamos cette histoire riche de 
nuances autant que de sagesse 
Une histoire mêlee de legendes 
qui appartiennent a un Liban de 
rêves. < ’est l’àme du pays, der­
rière tout ça, qu’Amin Maalouf a 
voulu, dit-il, nous transmettre.

J*» ''î

vqusjpresente f ^ 
son tout nouveau mars

30>. 35* • 45’

Billets en vente 
a la billetterie 
du Capitole et 
dans le reseau

Reservations:
694-4444 25$, 30$, 35$, 38$, 45$ LE SOLEIL

.ijr ü!';^

«PT,' ■■ im - - ' ■ ' O

^« Tnîse en :

^7 jr. Émnè Gâudr

S;

r

fl^Cettj^ôijçjiQtBineJlavpnsjàthais oubliée!
/• SJ'/ '

EN SPECTACL

.fulsuranfîii^ifS
de son,al,buiTif4|'
«20 chan«3ns*s|;
inoubliables^ r:
Michèle'Torf 11
effectue un 
retourattendu%fc%ÿî^''

' ■ k. : .i,* ’■ ■

20 jarevior
théâtre

..y............s

Biiigts
Billeteclil

Res.: 694-4444
inr^etrara



Le nrheatre
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Les «malheurs» de Robert Lepage 
sous le ciel enflammé d’Australie
QLKHFA — Kotx‘n lA'pam* un inüJJifur avfc Aiguilles et 
/ qp/u/n, en Australie. Quinze repri'seniations en 12 jours, lô 
représentations a j{uu het teriné. la* troi.siéine soir, pourtiuit, il 
n a obtt'nu (ju une demi-salle. A eaase des routes bliKjuees.

par JEAN ST-HILAIRE
L£ SOLEIL

Nous l’avons joint à son hôtel de 
Sydney, mardi, à 18 h (mercredi a 
10 h, heure de la-bas). « Je loge au 
centre-ville, dit-il, ça .sent le feu. 
un nuage brun plane sur la ville, 
nwis le ciel n’est pas trop obscur­
ci. Le feu cerne la banlieue ; le 
.soir, on voit des lueurs rougeâtres. 
Je me sens un peu comme Néron 
devant Rome en flammes. C’est 
un peu apocalvptique. Ht tnste 
parce qu’une nature extraordinai­
re part en fumee et que le gens ne 
sont pas disposes à affronter ça.

C’était un peu le paradis terrestre 
ici... »

C’était ? .32 degres a l’ombre, la 
plage. Sous l’éte ardent des anti­
podes, Robert Lepage scrute l’é­
poque (le tournant du XXe siecle) 
et l'intrigante personnalité du nor­
dique August Strindberg, dont il 
monte Le Songe au célébré Royal 
Dramaten de Stockholm, cet au­
tomne. Auteur phare de la drama­
turgie suédoise, Strindberg a joue 
aux idéologues et tàte du spiritis­
me, « comme Victor Hugo ». Son 
anti-conformisme et .sa piece met­
tent le jeune thaumaturge au défi, 
on ne peut en douter. « .Autant par

[Billelechi

Le 18 mars 1994
à 20 heures

(Jnuicl riK^âtre de Qiiélx*c
Salle Louis-Fréchette 643-8131

IpTfUH24,50$
27,50$ , ^
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la forme que par le propos. Le 
Songe est un texte révolution­
naire. Il a un côte surréaliste et 
très avant-gardiste ; Strindberg 
était en contact avec les grands 
mouvements artistiques euro­
péens, notamment l’art nouveau, 
qui a beaucoup influence son 
ecnture. »

Ft puis le Dramaten en impose. 
Avant Noel, Izipage et son assis­
tant Philippe Soldevilla ont pris 
sur place le pouls de sa tradition. 
Elle est servie par d’énormes 
moyens et aureolee du prestige 
d’acteurs mondialement connus, 
tels Bibi Andersson et Max von 
Sydow, acteurs surtout révélés 
par le cinema d'Ingmar Bergman. 
Celuici « est encore très present 
au Dramaten, fait Lepage, il y fait 
deux ou trois mi.ses en scène par 
année ».

D'autres que lui fondraient de 
peur. Impressionne. Robert Le­
page l'est, mais il affiche la confi­
ance de qui sait attendre. Le mois 
prochain, il animera un atelier au 
Dramaten. De 20 à 30 comédiens 
y participeront ; plusieurs d'entre 
eux ont vu Im Trilogie des dra­
gons et Le Pohgraphe. l’art du 
Québécois ne leur est donc pas 
inconnu

La matière brute
Pa.ssons au cvcle Shakespeare- 

Gameau dont le premier volet, 
Coriolan. clôture ce soir au Palais 
Montcalm. Ce spectacle a subi 
« des petites retouches » tandis 
que Macbeth et La Tempête ont 
été profondément remaniés, ex­
plique leur metteur en scène.

.V'» ';r4‘y-.:5^F

Portes ouvertes Ic dimanche K.

janvier Je llh ,■ 17h ateliers de peinture en 
direct, exposition des travaux des étudiants, 
informations et inscriptions. Prix de présence. 
L n rende:-vous pour toute la famille.

Informations et inscripticmspisqu .ni 1V lanv;.. r

i.;-/ IM.AC.INH-YMéiA 
V'• .S7C, .IV Je S.il.iherry,
i_" Québec, Qc

(bienvenue .1 l.i session 
Hiver "44" Je l'école J'.irt 

IMAGINE-YMCA

'. ours pour enfants, 
adolescents et adultes 

Initiation et 
perfectionnement

DESSl.N
dessin-initi itum, 
Jessinpitriit, dessin 
de modèles vivants, 
dessin peinture

PEINTURE
’'à la in.mièrc impres­
sionniste'’; apprendre 
à peindre .’t l’acrv- 
lique, .'1 l’iuiile, .'1 

l'aquarelle

BANDE DESSINEE 

PHOTCXiRAPHlE
initiation tt'n.se de 
eue et développe­
ment N’.'Bl, perles - 
tionnement (lecli- 
niques plioti .er 1- 
pliiqiies, pri-e de sue 
en studio)

523-4020 • 527-2518

Quebec, -e Soleil, sameci 15 janvier 1994

A tuut prendre, Coriolan est 
mieux rode que l'an dernier, avan- 
ce-t-il. « Le remaniement de la de»- 
tributiun a ete fait pour le mieux, 
il y a plus de rigueur dans le jeu. »

Les deux autres spectacles, qui 
démarrent dans l’ordre les 18 et 
2.5, ont ete « refondus, remis en 
scene, même redecores »

la presentation de Macbeth au 
Japon, en novembre, l’a rassure 
sur sa mise en scene. « Notre 
spectacle a impressionne les gens, 
la-bas (...) Par rapport a l’an der­
nier. je dirais que notre jeu est 
plus onental, plus epure et plus 
stylise. »

C’est dans La Tempête, sem­
ble-t-il. que les changements à la 
di.stribution se font le plus sentir. 
De dire l.epage : « Jacques-Henri 
Ciagnon est un très grand acteur 
dont le Prospère) s'inscrivait dans 
la tradition théâtrale Avec Jac­
ques l-anguirand, on a affaire a un 
très grand communicateur, a un 
vulgan.sateur qui imprime d'au­
tant plus sa teinte a la piece que 
Prospero est un personnage qui 
lui aussi explique des choses aux 
gens, entre autres la magie. Je 
pense que le rôle lui va comme un 
gant. »

Cela dit, Robert Lepage réaf­
firme son credo devant le theatre 
classique, le shakespearien au 
premier titre : c’est « de la matière 
brute » qui appelle relecture et un 
certain debridement de la mise en 
.scène.
Délais et grand depart

On connaît d'autre part son 
rêve de transformer une vieille ca-

<< Je me sens un peu comme Néron devant Rome en flammes. »

seme de la bas.se-ville en cabaret 
technologique. Fh bien, le chaud 
et le froid semblent souffler alter­
nativement sur le projet. l.es di­
vers ordres de gouvernement l'en­
dossent, mais l'optimisme .soulevé 
par ces adhesions est tempere par 
la lenteur du processus d'attribu­
tion des subventions.

Tant et si bien que Lepage se 
demande si sa caserne ouvrira 
cette annee, comme prevu. A son 
retour d'Australie, cette semaine, 
il tentera de faire accélérer le pro­
cessus, ou, a defaut, d’etudier 
d'autres possibilités de finance­
ment. C’est urgent, soutient-il, 
parce qu'« il y a beaucoup de pro­
jets dans l'air». Le nouveau bati­
ment permettrait, selon lui, de 
« remobili.ser » les gens du Re­
père, pa.ssablement « eparpillés » 
a l'heure où s’amenent entre au­
tres une nouvelle tournée du Polv- 
graphe et un film.

Ce film, son premier. Robert 
Lepage souhaite le réaliser en 
avril et mai. « si tout va bien ». 
.Son sujet ? Un maniéré de suite a 
la Trilogie des dragons, même si 
la pièce forme un tout.

De fait, il veut poursuivre l’his­
toire de quelques personnages^ 
entre autres, de Pierre Lamon­
tagne, le jeune artLste installateur 
québécois qui apparaît a Vancou­
ver, a la fin de La Trilogie... et qui 
se prepare a aller approfondir .son 
art en Chine.

Le film le montrera a son 
retour a Quebec, en 19hf). «Son 
destin croisera celui d'autres per­
sonnages. explique le metteur en 
scene. Ce sera un film sur le pré­
sent et le passe, sur le fait que le 
passe résisté a nos efforts pour 
l’effacer et .se remanifeste tou­
jours, surtout a Québec ». Le dé­
cor de la Vieille Capitale tiendra 
lieu de métaphore de cette 
thématique.
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It s ama/'ng
Puise News CTV 

Une reconstitution parfaite '
Le Grand Journal TQS 

ces echos d une longue histoire 
d amour

Ce soir SRC
Toute une performance '

Vraiment impressionnant '
Michel Bilodeau Le Soleil 

Un veritable triomphe
Pierre O Nadeau Le Journal de 

Quebec
Un voyage dans le monde feenque de 

larchange Gabriel
Roland Yves Cartgnan Le Devoir

Sieges reserves; 25$ taxes incluses

CENTRE DES CONGRÈS 
PLACE QUÉBEC
Le jeudi 10 février 
1994à20h30
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AU GRAND THEATRE DE QUEBEC

SALLE LOUIS FRÉCHETTE 
UNE MISE EN SCÈNE DE DENIS Rdrik^ARD
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« DomJuan », au Trident

Une somptueuse production
Du pn.l..>îiu‘ sauvage et frénétique à ia pituyabie sonie de 
Sganarelle, de bout en bout. Serge Denoneourt signe — une 
nüu\el]e fois au Trident une niisi* en seène eiselée, 
proven ante et lumineas** qui fera epoque.
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155 tableaux créés entre 1920 et 1984 
par Alfred Pellan, un des plus grands 
peintres québécois, sont reunis au 
Musée du Quebec pour une veritable 
fête de la couleur et de la lumière.

•Alfred IVllan,
I NK KFTH()SFHCn\ i: :

JUSQU’AU 30 JANVIER 1994
Une coproduction

Ml '-F I 1)1 gi 1 IIM

:= Musn 0 ART CONTEMPORAIN OE MONTREAL

SRC-I^ tl^oTlWn

Cette exposition a bénéficié du genereux appui du ministère des Communications du Canada

AUTRES iifPoæïiSK^
L'énigme du sourire de Mona Lisa
Apres sa presentation a la Foire internatio­
nale d'art contemporain de Paris, l'oeuvre 
de Suzanne Giroux, L'énigwe du sourire 
de Mona Usa, est exposee en primeur 
canadienne au Musee du Quebec. 
Découvrez cette installation fascinante, 
qui offre un regard nouveau sur l'oeuvre 
célébré de Leonard de Vinci.
Jusqu'au 23 janvier.
L'entrée à cette exposition située 
dans le Grand Hall du Musée est 
gratuite
Laliberté et Suzor-Coté : 
face à face
Une quarantaine de plâtres et de bronzes 
créés par deux des plus grands sculpteurs 
québécois du tournant du siecle.
Jusqu'à l'automne 1994.

Sélection de sculptures 
des années 1950-1960 
Jusqu'à l'été 1994.
Peinture contemporaine 
Jusqu'à l'été 1994.
Sélection d'œuvres 
de la collection du Musée 
- art ancien ef moderne 
Jusqu'à l'été 1994.

AflfVltÈS'
CONFÉRENCE 

Pellan et Borduas : 
le combat pour l'art vivant
François Marc Gagnon, professeur 
d'histoire de l'art a l'Université de 
Montréal, évoquera les étapes essentielles 
du combat pour l'art vivant au Quebec 
dans les années 40 
Mercredi 19 janvier à 19 h 30 Gratuit

CINÉMUSÉE

Alfred Laliberté, sculpteur
1987,80 mm, par Jean-Pierre Lefebvre, 
avec Albert Miliaire, Paul Hebert et 
Francine Ruel Ce film fait revivre le grand 
sculpteur québécois Alfred Laliberte en 
plus de tracer un portrait du Quebec 
entre 1878 et 1953
Vendredi 21 et dimanche 23 janvier à 14 h. 
Gratuit

LES CONCERTS COUPERIN 
Anne Azéma, soprano et 
Joël Cohen, baryton et luths
Ces deux artistes membres de la presti­
gieuse The Boston Camerata interpré­
teront Voix du Sud. Au programme 
de ce recital, chansons des troubadours, 
musique profane autour des papes 
d'Avignon, chants spirituels de la 
Renaissance italienne et airs de cour.
Le recital, une première de ces deux 
artistes au Quebec, aura lieu dans 
le Grand Hall du Musee 
Dimanche 30 janvier à 20 h.
Billets 643-3377 (adultes 10 $, 
etudiants et Amis du Musee 6 $)

MUSI’I’ nu QITHHIX:
1, avenue Wolfe Montcalm, Parc des Champs de Bataille, Quebec

(418) 643 2150

HORAIRE
Lundi fermé 
Mardi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche 
10 h 17 h 45 
Mercredi 10 h - 21 h 45.

DROITS D’ENTRtE
Adultes 4.751,
65 ans et plus 3,751 etudiants 2,751. 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musée du Quebec

Les Mercredis Bell: entrée gratuite
Dfvpof/ Ami du rt pfo*'tP7 do riomtifnj» 

dont I fntfo# qr^tuitr du MuM'p

Ip Miispp du QiiPhpf pM suhvpntionn^ par Ip rruruAt^rp dp la Cultufp du QuPbct

Aff^ lihrp d la boutique, i la biWiotbeque et 
«lu <dte frttdurant L Heure mauve

un« crttiqut JEAN ST-HILAIRE
Lé SOl£il

Nonobstant ses allusions aux dé­
bordements les plus accrexheurs, 
son Dom Juan est un splendide 
monument à .Moliere D'un chef- 
d’oeuvre a la forme capncieuse, il 
a tire un speclacle plein d'harmo­
nie. d'animation et d'élegance 
plastique, un spectacle oü bat, 
sous l’appel insistant des tam­
bours, la marche inélurtable vers 
son destin d’un jeune fantasque 
en révolte contre un monde de su­
perstition et d hspocrisie.

L'image passe d’autant mieux 
qu’elle se découpé sur le fond aus­
tère de l’Espagne du XVIIe siècle, 
une austérité traduite entre autres 
par les superbes costumes blancs 
et noirs de Denis Denoncourt. 
Contre ce monde fige, le Dom 
Juan de Serge Denoncourt appa­
raît comme un archange du refus 
global, comme une tète forte par­
faitement convaincue que l’huma­
nité, du haut en bas de sa hiérar­
chie. ne vaut pas mieux que les 
tromperies dont il l’abîme. Dans la 
saisissante scène finale fla machi­
nerie théâtrale du XVlle siècle fait 
encore fort effet), c’est sans sur­
prise qu’on le voit embrasser les 
flammes etemelles dans un souri­

re d’extase II joue d’autant plus 
dangereusement avec la vne qu’il 
ne croit a nen

direcnion d’acteurs de De­
noncourt en impose Pas le moin­
dre petit couac. Dans le comique 
comme le grave, dans le dit com­
me les attitudes et les déplace­
ments. le jeu est concentre, co­
lore. image, juste Benoit Gouin 
fait un Dom Juan bellement fron­
deur et fendant. Mitraille-t-il ses ' 
répliqués qu'on le voit tout a l'ur-. 
gence des désirs de son personna­
ge ; prend-il un air songeur qu’on j 
le sent méditer sur le sens de ses ; 
actes Jacques l^blanc fait un yen- 
man plein de vivacité et irresis- • 
tible de Sganarelle 11 pirouette en 
souplesse de la remontrance à 
l’acquiescement, il s’impose en lu­
mineux faire-valoir de l’egoisme 
de Don Juan. Klvire transparente 
d emotion et de dignité de Lorrai­
ne Côte. Pierrot savoureusement 
ridicule et folklorique de Bertrand 
.Alain, Dom Luis intense et vrai de 
Roland Lepage, f't j’en passe.

Bien entendu, on n’arrive pas à 
une aussi impressionnante unité 
sans que toute une chacune des 
écritures du spectacle ne soit per­
tinente. Souple, le decor de Mi­
chel Gauthier obéit a toutes les 
illusions. Parfaitement intégrée à

« Dom Juan, le theatre le plus dérangeant, le plus fort et le plus accompli de la 
saison, a Quebec. »

l’ensemble, sa statue du Comman­
deur nous renvoit a nos vieux fris­
sons... La musique de Robert 
Caux et les lumières de Jean Cre- 
peau, qui apposent une aura d’i­
cône sur les personnages entrant 
par le centre (Elvire, Dom Luis),

se fondent non moins organique­
ment au propos

Ce Dom Juan est jusqu’ici le 
theatre le plus dérangeant, le plus 
fort et le plus accompli de la sai­
son, a Quebec.

Ihm Juan. Itxtf di StulU’n mi» t n Hcint par ■'inyt Ik nimrouii. 1i *r 
lu rtrand Alain. Jacqut » Uaril. Mari< -Jontr Uu»tit n. Jean lU langt r. Sinuinv 
( hartrand. I»>rraint Coté. Ht noit Oouin. Jacqut » iMnicht. Jact/uf» Ia hianc, 
Roland lApagi t t Jack RohitailU. \»»i»tancf à la mine en »cénr de (iene- 
l'ière Ixigacé. décor» de .Michel (,authier. coslumt» de Ut ht» Ut nunctiurt, 
maquillage» de l'Iorenct Cornet. mu»ique de Kohert Caux. éclairage» de 
Jean ( rtpeau et regie de John ipplin. I nt production du Trident pré»t ntée 
jeudi, à la »alle UctavtCremaiie du tlTtj. .1 l'a/Tiche Ju»qu'au .5 féerier.
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LE 9 AVRIL 1994 
FORMULE CONCERT

COLISÉE DE QUÉBEC
De temps en temps, un artiste naît et se taille 
une place au firmament des étoiles de la 
scene internationale.

American Express est heureuse de donner 
l’occasion à ses titulaires d'acheter, avant le 
Srand public, certains des meilleurs billets 
pour le concert de Celine Dion.

Grâce au succès retentissant de sa chanson 
« The Power of Love • et de son nouveau 
microsillon « Colour of My Love », Celine Dion 
a soulevé l'enthousiasme d'admirateurs 
partout dans le monde

En votre qualité de titulaire de 
American Express, vous pourrez, srâce a 
Avant-Première, assister des premières loses 
au concert de Celine Dion Les billets sont 
offerts exclusivement aux titulaires de 
American Express du lundi 17 janvier au 
dimanche 23 janvier 1994.

Les participants au programme Pomts-pnvilèges 
peuvent obtenir deux billets en échange de 

10 000 points American Express 
Communiquez avec l'equipe Pc.-ts-privilèges de 

American Express en composant le 
1 800 668 2639, DE 8 H A M NUIT, HE

EN VENTE LUNDI!

643 8131
(&»« i
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Pour devenir titulaire, composez le

1 800 268 AJvIEX
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n'cAii — I Cartes
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Souvelle galerie d’art à Québec

Animation Mirage élargit 
son champ d’action

QI KHKI' — Sans tanÜK)ur ni trompi-itos, unn nouvoUt- j'alfrif a 
réffininnnt ouvert st‘s |K)rtes au coin des rues (’îuti«*r et René- 
l^vesque. Il s’ajîit de la gidene d’art Mirage International qui, à 
l’image de l’entnqirise qui en est projiriétaire, voit les ehost's en 
griuid.
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par OANY QUINE
collaboration speciaie

Animation Mirage inc., jeune en­
treprise québécoise spécialisée 
dans la production audiovisuelle, 
entretient de grandes ambitions. 
Elle n’a vu le jour qu’en 1992 et 
compte déjà de nombreuses reali­
sations parmi lesquelles figurent 
des videoclips, des films d’anima­
tion. des publicités télévisées, des 
infographies.

L’entreprise travaille présente­
ment a etendre ses activités hors

%

1%
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du Canada avec des projets de co­
production en Europe et aux 
Etats-Unis. Or, depuis le prin­
temps 93, elle a decide d’élargir 
son vaste champ d’action a la 
fieinture, en ouvrant une galerie 
d’art.

Jean Bourgault, propriétaire 
d’Animation Mirage, a sollicité les 
services du consultant en art Jac­
ques Morin, qui a.ssure la direc­
tion de la galerie. Ce lieu de diffu­
sion se donne une vocation inter­
nationale.

De nombreux artistes, prove­
nant de diverses contrées du glo­
be, y sont représentés. La pré­
sente sélection compte une dou­
zaine de peintres originaires du 
Québec et de six pays différents. 
L’exiguïté du local a cependant du 
mal à contenir l’imaginaire parfois 
incompatible d’autant de créa­
teurs. Aussi, l’intérét de l’ensem­
ble demeure plutôt inégal.

Signalons au passage quelques 
noms. Plusieurs Neo-Québécois, 
tels Amia Perez, originaire de la 
République Dominicaine, et Juan 
José Molina de Colombie, qui a 
participe a la demiere Biennale de 
Paris, côtoient des Québécois d’o­
rigine comme Yves Gonthier et 
Jean Gaudreau

On y retrouve également d’an­
ciennes participantes du Sympo­
sium de Baie-Saint-Paul. C’est le 
cas de la Cubaine Clara Morera, 
qui présente un grand dessin sur 
coton, et de la New-Yorkaise Su- 
zan Shapira, qui réalise des acryli­
ques sur toile et sur papier repré­
sentant des jardins tropicaux.

Parmi les peintres de Mirage, 
on retrouve aussi des artistes qui 
ont eu l’honneur de montrer leur 
production dans de prestigieux 
lieux d’exposition. John Shaw, qui 
présente des « dessins » faits a 
partir de fibres de coton colorées, 
a déjà expose a la célébré galerie 
Castelli de New York et Yves La- 
hey, dont on peut admirer une 
abstraction, vient d’occuper les ci­
maises du Louvxe des Antiquaires 
a Paris.
Lorène Bourgeois

Engramme présente deux ex­
positions qui valent le déplace­
ment. Tout d’abord, plusieurs se­
ront surpris par la technique aux 
effets séduisants de Lorène Bour­
geois. Cette artiste d’origine fran­
çaise, qui vit et travaille à Toronto, 
réalise des monotypes à l’aide de 
plaques de métal qu’elle peint 
puis presse sur du papier à la ma­
nière d’une estampe.

Bien qu’elles n’en .soient pas 
véritablement, les compositions 
de Bourgeois ressemblent à des 
gravures, notamment a la maniéré

noire ou a l'eau-forte. En s’appro­
chant des oeuvres, qui représen­
tent pour la plupart des visages 
humains, on retrouve la même 
qualité de texture qui fait le carac­
tère si particulier de l’estampe. On 
croit en effet reconnaitre les traits 
fins laisses sur la plaque du 
graveur par le racloir ou le burin.

Au-dela de la maitnse techni­
que, les creations « statuaires >» de 
Lorene Bourgeois ne manquent 
pas de produire chez le spectateur 
une singulière impression. Les vi­
sages, qu’elle déformé fréquem­
ment au moyen d’anamorphoses, 
apparaissent comme des effigies 
religieuses tant leur manière sem­
ble regie par une rigueur toute 
rituelle.

Tels des dieux égyptiens ou des 
bouddhas, enrobes d’or et de lu­
mière, ils jxisent en silence dans 
un monde inaccessible. Mais, au 
milieu de cette galerie de portraits 
énigmatiques intitulée Les dor­
meurs éveillés, la presence d’ani­
maux bien particuliers vient déso­
rienter notre perception. Un lion, 
un chien et un cochonnet gisant 
éveillent notre curiosité.

La petite salle d'Engramme re­
cèle pour sa part quelques mono­
types et eaux-fortes mono­
chromes de Jean Mailloux, réunis 
sous le titre Mesures quarante- 
names. Les riches textures eni­
vrent littéralement le regard.

I L'extérieur et l'intérieur de la nouvelle 
1^' galerie d art Mirage International, 
1 sise au coin de René-Lévesque et 

1-2 Cartier.

Ik nains et peinlurea d'artiatea earié». .4 la galerie Mirage Inlernaliunul. lUS. 
Hene-Uiengue Ouent. Horaire: le vendredi de 17h à 21 h; les samedi et 
dimanche de I2h à Hih.
l.hS IHtRMKl RS EVEILLES de iMcine Hourgenis et ME.SI RES Ql '.4«.4,V. 
TESAIRES dt Jean Mailloux, monutgpes et eaux-fortes, t he: Engramme. 
2H.X .Saint-\allier Est. quéhec. Jusqu 'au '27 janvier. Horaire : du mardi au 
dimanche de 1,1 h à 17 h.

h
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'L’ÉCOL_E DK

DE QDÊBEC
LE GROUPE DANSE PARTOUT INC.

^Dansc Cfa.<sique - 'Moderne -Jnzz 

L laque tics -.Soupû.\<^se et foree 

^J^anse ereat ive 

'.Oifants, Adolescente^, Adultes

s Inscriptions les 14-15 janvier 1994 
10hà18h

• 'Vcfifliri-r pdrl.ï Ville do Qurb(‘< 'S.t V t
• Subvonttonm ’̂ p,ir mmisltTf d»* la ( jlluf»- 

‘htrmdtM>n prf)f^•^slonn♦•llo
• t3iro< tn« e - l>»miniqu»-luMrfto, IISTI.) ( SH

880, Père-Marquette (angle Belvédère)
687-3081 ?

Redevances sur les disques

Le Québec mal vu en France
LES LUNDIS DE L’INSTITIT

Trio Lewin-Chang-Diaz
ensemble instrumental américain

Lundi 17 janvier 1991 à 2(1 h

au pr(»KTamme:
.Mozart, Kirrhner et 

.Mendelssohn
Commandes téléphoniques691-7111

'V I I t A. liHIeiech,'
Th L'iN.simr

•ir 'To 1 ts y, jtf. «qt t»,. (’rèmatUrrr

LE SQLEIL
O. BRIUX POUR m/T LC MUNTK '

V« > t (■ e I

querMN

Ql EBE( I>o.s jtnKluctt'urs do di.stjuos français troiivont que 
lours colloguos qiiôbooois jtayoïU chichoinont los rodovanoo.s sur 
k .s di.scjuo.s do.s arti.stos françai.s vondu.s au Quôboo. Co jirojugo à 
l’ondroit dos Quobôoois oxjtlitiuo l'absonco do Micholo Torr au 
Quoboo dopuis 10 ans, autant sur di.srjuo que sur la soono.

«Maman, le Bal de Neige, est>ce
après le patin 
ou le musée 

'i de la nature?»

\

v\'
s*

\

jC'n

N-i.

'S’Z'to'e

\ ^ \ r hali-aii < arthT stwTaliiti
^ 'v M'roi ....

■ ' V-'A
^ N

Vous rêvez d'une escapade hiver,idle où vous pourriez, 
en compagnie de votre famille, vous adonner à des 

activités passionnantes? Vous voulez explorer de 
nouveaux divertissements tout en savourant les bienfaits 
de la détente? Voilà ce que vous offre la région de la 

capitale du Canada!

Découvrez la magie de Bal de Neige, le plus grand 
festival d'hiver en Amérique du Nord. Il vous offre tous les 

plaisirs qui font la beauté de nos hivers canadiens. 
Laissez-vous charmer par la féerie du patinage sur le 

canal Rideau, la plus longue patinoire au monde, et par 
I attrait de nos magnifiques galeries et musées nationaux.

Alors, pensez-y bien. Il y a tant à faire que 

vous ne saurez par où commencer!
Vous verrez, ici les plaisirs font... boule de neige!

K

Bienvenue dans la région de la capitale du Canada! Renseignements et heber^çement

__ 1800 465-1867
__________ ^_____________  C^rt* TflfPHOtJISTf N 6/
I i arroi ■ a i ■ i»*«

CAnfAI* ou CAMAOA

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Le Quebec n’a pas une bonne 
réputation en Erance au sujet des 
redevances. Les délais sont longs 
avant de payer les redevances, 
même pour les grosses compa­
gnies. En plus, elles ont tendance 
a declarer moins de disques ven­
dus afin de payer moins de rede­
vances... », explique Richard Pa­
quet, producteur de disques.

Il a eu a faire face a ce préjugé 
des Erançais contre les produc­
teurs québécois lorsqu’il a voulu 
vendre au Québec le disque com­
pilation de Michele Torr, 21) chan­
sons innuhiiahle.s.

Ce n'est qu'apres cinq rencon­
tres et une << bonne avance », que 
le producteur de ,Michele Ibrr a 
finalement accepté de ceder la 
bande maitresse a Richard Pa­
quet, afin qu’il puisse presser le 
disque et le vendre chez nous.

D’apres Richard Paquet, l’opi­
nion préconçue des Erançais s’es­
tompe, grâce entre autres a des

gens comme Guy Cloutier qui ont 
rétabli la crédibilité des Québé­
cois en EYance.

Proprietaire de magasins de 
disques en plus d’ètre producteur, 
Richard Paquet a toujours été 
étonné des ventes continues des 
anciens di.sques de Michéle rorr.

Aussi a-t-il voulu obtenir les 
derniers disques. Il a misé gros 
pour obtenir les droits de 20 chan­
sons inoubliables. Mais la deman­
de pour le disque a été si forte 
qu’il a décidé de faire venir l’ar­
tiste pour trois spectacles, la se­
maine prochaine.

Maintenant que la confiance 
e.st rétablie avec la mai.son de dis­
ques de Michele rorr. ce n’est que 
question de mois avant que son 
dernier disque, A mi-\ie. soit en 
vente au (.jucbec.

EJ c'est en toute quietude que 
F’hilippe 1-opez, le gerant de Mi­
chele Torr, organise une tournée 
au Quebec pour 199,5. Montréal et 
Québec, c’e.st bien, mais « Michele 
a envie de faire la province », dit 
son gerant.

, "• .- LjVt- .f SS, . • -Vy

^ns diiiRn^

le samedi,22,jarivier*f *20ft00 -t
à la Salle dé l’Institut

les six sonates 
pour violon et clavecin 

BWV 1014-1019 
de J. S. Bach

Nicole TROTIER, violon baroque 

Richard PARÉ, clavecin

(§)
ices

> caisses Desjardins inc.

Mill
i,'ivsirii,i ^ iBillelechl

'l«i • qi »é»t 6*1 r«i>

CommandHS leiéphoniquHS 691 7411
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LES ARTS ET SPECTACLES E-11

Fawe p6f\entr vos cooimuntquss à 
LISE CIGUERE 
LE SOLEIL.
C.P 1547. 390 St-Valher Est. 
Quebec. GlK 7J6.
Fan: 647-3374
Téi: 647-3489

* U civMilictlioo de* fiims »t «vbl.r pu 
rOfiïce ii« communicitjon» snciiuv» V(ui. le 
bsreme d dpprmduon dn llmi» qui sont pre 
ientement projeté* *ur le» k ren* ddr.s let. ine 
me* de Quebec et de U Rive >ud
* Le» chilire» referent d te vdieur artistique de 
loeuvre: ill chef d oeuvre ; l2i renidrqudbie ; 
131 Ire» bon ; |4I bon ; i5' moyen ; '6i mediocre ; 
|7| muuble
* Le» appréciation» des fi,m» sont établies sur 
les copie» presentees dd.os la province de 
Quebec

CINEPLEX CHARiST (SZS-S’^SI PhUldel- 
phu (4) 13hl5 I6hl5. 14h 21h45 C L uni- 
ver» de» ombres 141 vl de SshdOtmsUnd 
13hl0. 16hlU. IHnW. 21h4(l C U leçon de 
piano (31 13h50, 16025. 19h. 21h35 13 ans 
L affaire Pélican 141 v I de The Peiimn Une! 
13h. 15h50. 18,5411 21h4(] G l'enfer blanc II 
vl de Iron Will 13645. 16h40. 19625. 21645 
G Beethoven 2 161 13635. 166, 18645, 216 G 
Matuaaleml4l 136, 15630 186,20615 G Ma­
dame Doubtfire (41 13650. 16625, 1961(1. 
21645 G Pnx d entree : 8 $, » 50 $ pour les 65 
ans et plus et les moins de 14 ans NB Possi­
bilité de se procurer des billets a l'avance 
pour des representations dans la meme 
joumee

CLAP (650-CLAP) * L'arbre, le maire et la 
médiathèque i4l 13615, 19615 Germinal 131 
13630, 18645 * Les Vestiges du jour (31 
13645, 16615, 196, 21630 * Garçon d'hon­
neur (41 15620, 21620 * 32 film».. Glenn 
Gould (31 16645, 21640 Andre Mathieu, mu­
sicien (41 17630. Pnx d entree. 5$. 4.25 J 
moins de 14 ans et plus de 50 ans, 8 $ pour les 
* Super Pnmeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1- Red Rock West II vf 136, 15605, 17610, 
19615.21620 13 ans Salle 2'Madame Doubt­
fire 141 13615, 166, 196, 21630. C Salle 3: 
Blanche Neije et les sept nains (21 12610. 
13655. G L'affaire Pélican (4) v f de The Peh 
canBnef 15650, 196,21650 G Salle 4 Rock'n 
Nonne: retour au couvent I6| v 1 de Sister 
Act Back in the Habit 12615, 14625, 16635, 
19610, 21635. G Salle 5: La leçon de piano (31 
136, 15625, 19610,21635 13 ans. Salle 6. L'en­
fer blanc (I vf de Iron Will 12610, 14620, 
16635, 19605, 21630 Pnx d'enlree : 8 $ , 4,25 S 
enfants et âge d'or.

LIDO (837-02341, SaUe I : Philadelphia (41136, 
18645, 21615 Salle 2: Rock'n Nonne: retour 
au couvent (61 v f de Sister Act. Back in the 
Habit. 136, 196,21615 G Salle 3: Matusalem 
(41 136. G La leçon de piano (31 18645, 21615 
13 ans Salle 4. Madame Doubtfire 141 136, 
18645, 21615 G Salle 5: Beethoven 2 (61 136, 
196. G L'affaire Pelican (41 v ( de The Pelican 
Bnet 21615. G. Pnx d entree : 8 $ : 5.50 $ pour 
les 13-20 ans ; 3 $ pour les moms de 12 ans 
(sauf pour les fihns cotes 13 ans-el et plus de 65 
ans

MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX Flying 
High with Tracey Adams (I 11650, 14n20, 
16650, 20645 Le gland bleu (I 13605, 15635, 
19630 Bleu comme l'enfer II 8645, 226 Le 
dernier survivant II 10620, 186. 23640 18 
ans. Pnx d'entree 7$

PARIS (694-08911. Le parc jurassique 131 vf 
de Jurassic Park 13630, 166, 18630, 21615. G 
Le temps de l'innocence (21 v f de The Age of 
Innocence. 13645, 18645 G Le bon fils (51 vf 
de The Good Son 146, 19630 13 ans. Robocop 
3 151 16615, 21630. 13 ans Le destructeur 151
V f de Demolition Man 16630, 21645. 13 ans 
Pnx d'entree : 3$

SAINTE-FOY (656-0592ISaUe 1: Le monde se­
lon Wayne 2 (51 v f de Wayne's World 2 
13620, 15620, 17620, 19620, 21h20. Salle 2: 
Duel au soleü (41 136, 15640. 196,21640 Salle 
3: The Air up there (51 12645, 156, 17615, 
19630, 21645 Pnx d'entrée: 8$: 4,25$ en­
fants et âge d'or .

CINÉ BISTRO, 291, St-Vallier Est. Rens 648- 
6677 Tous les jours 146, 186, 216 Blackmail.
V O A Perdu dans l'espace (V.OA.I Battles- 
tar GalacUva (V.0.A.I, Entree libre. Ce film 
étant présente dans un bar, il est necessaire 
d'avoir 18 ans pour s'y rendre

Description des films à l'affiche
L'affaire Pélican (41 v f de The Pélican Bnef 
Amenrain 1993 141 mm Drame policier d Alan 
J Pakula Int Julia Roberts, Denzel Wahing 
ton Devenue la cible de tueurs parce qu elle a 
dévoilé un scandale impliquant de hauts din-
?;eants du gouvernement, une étudiante en doit 
ait appel a un journaliste. (Cmepiex Charest, 

Galenes de la Capitale et Lidol.

The Air Up There (51 Amencain 1993 Comedie 
de Paul Michael Glaser Int Kevin Bacon Un 
entraîneur de Iwsketball parti oublier ses mal­
heurs en Afnque tombe sur une tnbu dont les 
hommes pre.sentent de surprenantes capacités 
athlétiques. (Samte-Foyl.

Andre Mathieu, musicien (4| Canadien lOue- 
becl 1993 80 mm Documentaire photographie 
et realise par Jean Claude Labrecqiie int 
Jean Alexandre Sarrazin Documentaire sur la 
vie tragique et l'oeuvre méconnue de ce pianiste 
et compositeur prodige québécois décédé en 
1968 (Clapl

L'arbre, le maire et la médiathèque (41 Fran­
çais 1993 105 mm Comedie dramatique réali 
see par Enc Kohmer Int Pascal (3reggory, 
Anelle Dombasie Une Pansienne, sceptique 
quant aux plaisirs de la vie a la campagne reçoit 
comme mission d écrire un article sur un insti­
tuteur d'un petit village vendeen qui s'opposi' a 
un pnijet de modernisation de son village 
(Clapl

Beethoven 2 (61 v ( de Beethoven s 2nd Ame 
nram 1993 86 mm Comedie de Rod Daniel 
Int Charles Gnidm, Honnie Hunt Alors qu'il 
vient a peine d'accepter dans s.i maison, la pre 
senc e d'un immense Saint Bernard, un homme 
voit sa belle et ses quatre chiots (lerturber sa 
vie (Cmepiex Charest et Ijdol

Blanche Neige et les sept nains (21 Amencam 
1936 85 mm Conte re.ihse en des,sms animes 
par Dave Hand et Norman Fergu.son Poursuivie 
par la jalousie de la méchante reine, la petite 
pnnres.se Blanche Neige se réfugié chez les 
nains de la (orét (Galenes de la Capitalel

1,8 bon fils (51 V f de The liood Son Amencam 
1993 87 mm Suspense psychologique de Jo 
seph Ruben Int M,icaulay Ciilkin. Elijah 
Wood Un leune garçon au visage angelirpie ra 
rhe en fait un carartere malveillant et cruel 
(PansI

Le destructeur (51 v f de Demolition Man 
Ameniam 1991 115 mm Science firtion de 
Marco Brambilla Int Sylvester .Stallone, Wes 
ley Snipes Dans une six iete du futur ou toute 
trace de violence a dispani, un dangereux mal 
faiteur, plaré en état d hibernation artificielle 
est réanimé II ne tanie pas é semer la terreur 
(PansI

Duel au soleil (41 v ( de Tombstone Amencam 
(993 132 mm Western realise [iir Oorge P 
Cosmatos Int Kurt Ru.s.sell. Val Kilnier Desi 
rant mener une existenie tranquille un shérif a 
la retraite s installe avec ses deux (reres dans 
une (lonssante lixalite malheun-usement aux 
mains de bandits (Sainte Eoyl

l'enfer blanc (I vf de Iron Will Ameniam 
1993 lOfl mm Film d aventures realise (sir 
Charles llaid Int Mai ken/.ie Astin, Kevin Spa

Ces Un adi .event par.cipe a une ooune de 
traîneau» a , ..rrj qui fe.t traverser une 
distance oe 522 tnük» den* une région sauvage 
*oumi»r a de* troid» sibenen* uioeplex C.ha 
rest Cdienr* de la Capital'-

Garçon d honneur (41 v t de Wedding Ban- 
guet Amencam 1993 109 mm Comedie de 
mi--i.rs reaiua-e par Ang Lee Int Wm»ton 
Chao .May Chm Ne vou.ant pa» que »e» parents 
dec.'uvrent vin homo»exua6te un jeune entn- 
preneur d ngme chm-use . iganne un manage 
ave.- une artiste chinoise lUegaiemem .mmigree 
aux Eta's Utu» et qui reve dbbter.r sa tarit 
ver.e Son ami de coeur n a plus qu a devenir 
garçon d honneur u'.iapi

Germinal (31 Français 1993 Drame social de 
Claude Berr. Int Orird Departi.t'u Renaud. 
Miou Miou D âpre» le roman d'Em.le Zola Le 
tîioir.eur Etienne Lanthier est embauihe a la 
mine .Montsou grace a .Maheu, un mineur qui 
vit miseraliement avei sa famille Le* mineurs 
se révoltent contre 1 exi,.- dation dont ils »ont 
victimes et s engagent dans un conflit marque 
liir la famine et la violence (Clapi

( a leçon de piano (31 Australo franco neo ze- 
landais 1992 120 mm Drame sentimental rea­
list par Jane Campion Int Holly Hunter Har­
vey Keitel Ayant accepte d épouser par 
correspondance un olon installe dans -a jungle, 
une jeune muette se voit pnver de son piano, 
son bien le plus pr-cieux Pour le récupérer, elle 
acceptera de se soumettre aux fantaisies sexuel­
les d'un voisin iCmeplex Charest, Lido et Gale­
nes de la Capitalei

Madame Doubtfire (41 Amencam 1993 125 
mm Cùjmedie dramatique realisee par Chns Co­
lumbus Int Robm Williams. Sally Field Apres 
son divorce, un homme, souffrant de sa separa­
tion d'avec ses trois enfants, se déguisé en 
vieille dame anglaise pour repondre a une an­
nonce de sa femme qui cherche une bonne d en­
fants (Cmepiex Charest, Galenes de la Capitale 
et Lidol

Matusalem 141 Canadien (QuebecI 1993 Come­
die (antaisiste de Roger Cantin Int Marc La- 
breche, Emile Prouix-Cloutier Le jour de son 
onzième anniversaire, un jeune garçon voit ap­
paraître un fantôme qui lui demande de 1 aide 
(Cmepiex Charest. Lidol.

Le monde selon Wayne (51 vf de Wayne's 
World 2. Amencam 1993 92 mm. Comedie sati- 
nque de Steve Surjik Int .M.ke .Myers, Dana 
Carvey Deux adolescents mordus de musique 
qui animent leur propre emission sur une 
chaîne locale, décident d'orpaniser un gigantes­
que concert rock. (Sainte Foyi

Le parc jurassique (31 vf de Jurassic Park 
Amencam 1993 126 mm Science-fiction de 
Steven Spielberg Int Sam Neil, Laura Dern et 
Jeff Cmldblum Des savan'j, en manipulant 
I ADN, ont réussi a recreer des dmausaures vi­
vants et les gardent sur une Ile Un soir d'orage, 
les betes s'enfuient de leurs enclos et attaquent 
les visiteurs (PansI

Philadelphia(4lAmencam 1993 Il9min Dra­
me social realise par Jonathan Demrae Int 
Torn Hawks, Denzel WashmMon. Un jeune avo­
cat talentueux qui travaille dans une importan­
te firme est congédié des que ses patrons ap­
prennent qu'il est atteint du sida. Convameu 
d'être victime d'une mjustice, il déciile de les 
poursuivre. (Cmepiex (ïharest. Lidol

Red Rock West (41 Amencam 1992 . 98 mm 
Drame policier réalise par John Dabi. Int. Nico­
las Cage, Dennis Hopper Pns pour un tueur a 
gages, un ^une homme accepte deux contrats, 
empoche 1 argent et tente de prendre la poudre 
d'escampette Malheureusement, un incident 
l'empéche de quitter le village. (Galenes de la 
Capitalel
Robocop 3 (51 Américain 1991 103 mm Scien­
ce-fiction de Fred Dekker Int. Robert Burke, 
Nancy Allen. Un robot policier envoyé pour 
contrer des rebelles qui s'opposent a la destruc­
tion d'un quartier populaire par une multinatio­
nale de Detroit, en vient a jomdre leur rang 
(PansI.

Rock'n Nonne: retour en habit (61 Sister Act 
2 Back in the Habit. Amencam 1993 100 mm. 
Comedie de Bill Duke Int Whoopi Goldberg, 
Kathy Najimy Chargees d 'enseimer a de jeunes 
delmquants, des religieuses perdent le contrôle 
La supeneure réclame alors l'assistance d'une 
chanteuse de vanetes qui avait séjourné dans 
son couvent (Galenes de la Capitie et Lidol.

Le temps de l'innocence (21 v f de TTie Age of 
Innocence Amencam 1993. 137 mm Drame de 
moeurs de Martin Scorsese Int Michelle Pfeif­
fer, Daniel Day-Lewis En 1870, a la veille de 
son manage, un homme rencontre la cousine de 
sa fiancee et est fasemee par sa force de carac­
tère et son charme. (Pans!

Trente-deux films brefs sur Glenn Gould (31 
Canadien 1993 91 mm Réalise par François 
Girard Int Colm Feore Evocation de la vie et 
du genie du pianiste torontois Glenn Gould par 
l'entremise de 32 vignettes. (Clapl.

L'Univers des ombres (4| v f de Shadowlands. 
Bntannique 1993 130 mm Drame sentimental 
de Richard Attenborough Int Debra Wmger, 
Anthony Hopkins Une jeune romancière fait le 
voyage jusqu'en Angleterre pour y rencontrer 
l'ecnvam C S Lewis qu'elle admire par dessus 
tout iCinéplex CharestI

Les vestige» du jour (31 v f de 77ie Bemains of 
the Day Amencam 1993. 135 mm Drame de 
moeurs realise par James Ivory. Int Anthony 
Hopkins. Emma Thompson Au cours d'un 
voyage a la campagne, un majordome qui tra 
vaille depuis toipours dans une magnifique pro- 
pnete de la haute bourgeoisie anglaise, se sou­
vent d'une femme qu il a aimee et qu'il a 
sacnfie pour son dévouement aveugle envers 
son maître (Clapl

GRAND TOURNOI PROVINCIAL DTMPROVI- 
SATION COIJ.EGIALE. Sam 126 a 216 et dim 
126 a 196. Gale Waso du cegep de Sainte Foy 
Pnx d'entree 3$

GENDRES DE CAllJ.OUX de Daniel Dams Par 
le Theatre Blanc Avec Denis Lamontagne, 
I inda laplante. Nathalie Poire. Marco Pou­
lin et le musicien Marc Vallee. Muse en scene 
de Cl// champagne. Vne femme tente de percer 
une breche dans le coeur d un homme meurtri 
liar la perte de sa femme Mar au .sam 206 
Pensrope, 2. me Gremazie Est Pnx d entree 
16,75$ Reservation 529 2183 S.> termine le 5 
fevner

LE MAIJIDE IMAGINAIRE de Moliere Avec 
Jean-Jacqui Boutet. Sylvie Cantin, Pierre- 
Yves Charbonneau, Ginette Guay. Sebastien 
Hiirtuhise. Antoine laprise, line Nadeau, 
Karl Poiner Petersen, Patnc'Saucier, Guy- 
Daniel Tremblay, .Sebastien Ventura. Cathe­
rine Arseneault et Mane-Pve Naud. Vise en 
scene de Jacques lessard l. histoire d un 
homme et de .sa dependamr servile envers les 
médecins Mar au sam 206 Theatre la Bordée. 
(143, me Saint-Jean RejuTvations du mar au 
sam a compter de 156 au h’i4 %3I Se termine 
le 5 fevner

DOM JUAN de Moliere Par le theatre du Tn 
dent Avec Bertrand Alain .tacqiies BanI, 
Marie Josee Bastien Jean Belanger. Simone 
Chartrand, Lorraine Côte. Benoit Goiiin, 
Jacques laroche. Jacques lehlanc, Boland 
lepage. Jack Bobitaille et Bejean Vallee 
Miv en »i ene de Serge Denoncourt le irlehre 
sishictein- est il un ange ou un demon ’ Mar au 
sam 206 Salle (Vtave Gremazie du Grand 
The.itre Reservations (>43 8131 Se termine le 
5 levner

U eveu SHAlFSPtARE pmente Conoiaa 
TrsauCGor. et «oaptetMic de Utcbel uamiéii 
M,*r er. hear Oe Bobart Lapage Avec Enc 
Baramr Normaad Biaaonnatta. Anaa-Uana 
Cadtaua. Carol Caaaiatat Paul-Palnck Chu- 
boaoaau. Garald Gagnoa. Jaeçua» Laagui- 
raad. Hacha Lmoachià et JuJm Phihp 
Mar au >am .. Psiai* M^mica.:- s- • — je 
- 15 lar.vier

JEAN LAPOIMTI dans t’a dernier .p de b. 
a. .. Capitole

FEL'X 5ACRES Speilacie multi.'neo.a fa.sai.t 
revivTe 5 tiK,r» d tust.'me De M ; -. Leir..r..x 
■a Victor Puen BatJique Notre L'ame oe Q^e 
bec 2u me Buade Rens 692 32u : Jeu au 
*am 18h30 20h Pnx d entree 5$ 4$ aine» et 
groupe 3$ pair .e* 12 17 ans gratuit pi u' le* 
niuui* de 12 ans accompagne*

QUEBEC EXPERIENCE 3D. Speca le mulume 
du de Déni* Dufour Un voyage en 3D au cœur 
de I histoire oe Quebec de I epopee de* exp.cra 
teurs aux’aimp» modernes Dun au jeu luhjc 
12h. 13630, 156 16630 Ven Sam. 10630 126 
13630. 156, 16630 186, 19h30, 216 Pnxden 
tree 6$ 4$ age d or et etud gratuit piur les 
moins de 6 an* Pmmer.ades du Vieux Québei 
8, me du Trésor Ken* 694 4üo0

QUEBEC ET LES GRAI4DS EXPLORATEURS 
Spectacle son et lumière *ur 1 histoire de» explo­
rations européennes en Amenque et la forida 
tiun de la ville de Quebec Spectacles continus 

nçai* et en angU 
dim 116 a 176 Explor 
d entree 4 25$, 2 75$ âge dbr et etud. gratuit 
pour les moins de 6 ans Pnx spéciaux pour les 
groupes Rens 692 2063

en français et en anglais Sem 116 é 156. *am 
1176 Explore 63, me Dalbotisie Pnx

LES SOC SIEGES DE QUEBEC. SpecUcle son et 
lumière sur diorsma recreant les batailles pour 
la prise de Quebec Speitacie» continu* en frar. 
çais et en anglais Sem llh a 156. sam (Lm 
116 a Ph. Musee du Fort. 10. me Sainte Anne 
Pnx d entree 4 25$. 2.75$ âge dbr et etud 
gratuit pour les moins de 6 an* Kens 692- 
2175.

Bar restaurants:
Kevin Parent et Sonia Pelletier. 226 Resto- 

bistro Saint-James, 1110, me Saint-Jean
- Edouard Marquis, pianiste Jeu. au sam a 
compter de 17630 et au brunch du dimanche 
106 Holiday Inn, centre ville

Christiane CAté, tous les ven. sam I9h La 
Maison de Jade, boul de l'Atnum.
- Le» pieds gele»,, rock urbain Sam 216 Dun 
186 Bal du Lézard, 1049, 3e Avenue.
• Sergio Zelioli, accordéoniste 186 Caucus du 
Hilton International

Son Deux -r et Bob Joh. 216 Le Petit Pans, 
48, cote de la Fabnque Entree libre
- Le groupe Saldana. 22630 Cafe Blues, 1018, 
me Sa;nt-Jean

Claude Atkin». Mar eu sam Bar Sur-le-Cap, 
Hotel Loews Le Concorde Se termine le 31 dé­
cembre

Bleu Nuit, orchestre de danse Jeu au sam 
21630 Hôtel Ambassadeur. 333, boul Sainte- 
Anne, Beauport Rens 666-2828 

Honky Tonk avec le Tno Michel Voyer, tous 
les dim 15630 a 19630 Aussi, Claude Lepine, 
chansonnier Jeu au sam 10630. Bar le Sens 
Unique, 1030. boul. des Capucins, Lmioilou En­
tree libre

Lucien Roy. 21h30 Bar Chez Son Perc, 24, 
Saint-Stanislds Quebec Tel 692-5308 

Juan Carlos, chanteur animateur et clavne- 
nste Sam 226 Bar-Gaiene Le Faube, 12(39, des 
Erables. Samt-Lambert. Tel 889-8229 

Machine Head, (Hommage a Deep Purplel 
Bar d'Auteuil, 35. me d'Auteuil 
■ Johnny Farago dans i Hommage a EKns • 
Cafe-spectacle lAnces(ral. 11750. 2e Avenue, 
Samt-Georges de Beauce. Rens. 227-4387

Soirées dansantes
Ecole de danses Lili Dupuis. 206. Soiree de 
danses précédée d'un cours. Centre Samte- 
Anne. 10 000, boul Sainte-Anne, Samte-Anne- 
de-Beaupre Pnx d'entree 6$. Rens 827-8643. 
Rens : 827-8643

Soiree danses sociales et de ligne. 20h30. 
Centre Jean-Guyon, 153, me Saint-Pierre Beau- 
port Pnx d'entree 6$. Rens. Michelle Houle au 
666-6611.

Soirée danses sociale» et de ligne. 21h. Cen­
tre Bruno Verret, route Lagueux Prx d'entree 
5$. Rens.: 648-8484

Tempo Danse sociale. Tous les samedis 206 
Soiree danse avec buffet Pnx d'entree 8$. 6$ 
pour les membres Au 2700, Jean Pemn, suite 
105 Tous les dimanches 15630 a minuit, souper 
dansant. Pnx d'entrée 11$, 9$ pour les mem­
bres (avec le souperl, soiree seulement 5$, 3$ 
pour les membres. Rens 842-7556

Cercle Amitié-Rencontre. Sam 216 Pratique 
de danse à compter de 20600 Avec la disco 
Chrystaline Soiree danse rencontre Motel Uni­
versel, 2300, chemin Sainte-Foy. Pnx d'entree. 
6$, 4$ pour les membres. Rens 833-1370.

Club de l'àge d'or Chauveau 20h Soiree des 
Rois. Orchestre de Roger Gosselin Ecole Etm- 
celle, 1401, Lucien, (quartier Chauveau Pnx 
d'entree 6$ incluant buffet en fin de soiree 
Rens 872-7426

Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon l'âge (moins de 40 ans. 40-50 
ans. pour tout âgel organise par Reception Mi­
chel-Ange Possibilité de danses 196 Réserva 
tion obligatoire- 628-2892

Soirée de danses canadiennes et de ligne. 
206 Sous-sol de l'eglise Saint-Pierre de i lie 
d'Orléans Pnx d'entree 5$ meluant un buffet 
en fin de soiree Rens . Fernand Picard au 829- 
3392.

Soirée de danses de ligne. 20h YWCA. 855, 
me Holland, angle chemin Sainte-Foy Pnx 
d'entrée 6$ Rens Ghyslame et Celme au 872- 
3526

Club de danses sociales Saint-Augustin. 2lh 
Avec la disco Musiqualite Complexe municipal 
de Samt Augustin, 200, de Fos.sambault, Saint- 
Augustin Pnx d'entree 6$, 3$ pour les mem­
bres Rens 878-2628

Déjeuner-conférence sur les «croyances limi 
taüves ou le dépassement» 106 Pizza Royale. 
2390, Ire Avenue Pnx d entree 10$ Rens 
Paul Thomassin au 658-7608

La belle annee avec Rosine DesChénes de Ani 
Music Chansons pour enfants de 3 a 8 ans 
Sam Dim 13630 Au.ssi, 156 auj Remise des 
pnx du tirage sur le theme « Mon beau sapin.

Les petits 
matins 

décontractés 
de la fin 

de semaine.:.
Abonnez-vous :

647-3333
(Quebec)

ou QU 1 •800-463-2362 
(regions)

iiarfoiidii

roi da» t.iféu I BJiinii.-.»qu» uiî—e .e IL.'* 
3'» rue SaJII JüSrph Est

Fin de kémauM de U Saint Valanun a la 
Gouraandiari da Poheoegaaiooà .a* 11 et 12 
•e*Ti«r A crtté jccasioD. at prmtrr Piarre- 
CiHat Martin ripusers t«s oauvr»» receoics 
Le f.-rfa.! mprend deux v ^c.ier* deux pet.l* 
ueirun<-r* tour ae .amue itnervs'jor Oe» 
-rt* qe Girginie acii\:te% exteneune* ttà, de 

■ -.a raquette [latira. *. .per-deg,.>ution svev 
mu»i-ien» etc he*ervst.ir.* 418 859 2323

Fatinoir* naturalle sur U nviara Saint 
V harles praticable *ar une longueur de 1 ' km 
*»'it du pont IXirchesier pre* de .j manna Saint 
K en jusqu au pont Lavigueur situé près dé 

'--'--■lé 'A'ùûrod bnerer Ouvért du lun au ven 
126 s 226 et >am dim lOh a 226

Visitas conunéniees du Chateau Frontenac 
par un pervmr.agé üé la fin du XIXe siècle 
temroe» de cha-Tire. cliente oouigeoise cuisi 
'ler page .lent. .Mer sam dim lOh a Ph 
Pnx d entrer 4$ 3$ pour le» aine* 2S pour les 
-riant» de 6 a 16 arj Her.s Anne Or> au 691 
c.66
Gliiioire de la terrasse Du/fenn Tou* le* 

<ur» de .:h a Ji’ Pr.x d entre» 1$

Patinoire de la terrasse Duflann P us les 
_iour5 animation musicale de 126 a 226 Entrer 
ubre
Ski de randonnée sur les plaine* d'Abraham 
Resrauarcess.bleapart.r Ju Vieux-Quebec De 
part près de la me Samt Denis, demere le Club 
de la Garnison

Village de» Sports Glissades sur chambre a air 
et carpettes, courses de mini -formules sur glace, 
sentiers de paünage illumines sk: de fond, plus 
d une vingtaine de gl jsades vanees, equitation 
et balade* en camol Du Dim au jeudi lûh a 
22h. S*.".1 Dim lüh a 22630 Situe a 20 mm de 
üueûec au 1860. boul Valiartier. Valcartier 
Reservation 844 3‘’25

BieMôtàOMbec
* Les DUlet» pour ce» spectacles sont en vente 
sur BiUetech, sauf avis contraire * Renseigne­
ments Capitole (694 44441, Palais Montcalm 
1670-90111 Salie AJien Rousseau (659-67101 et 
Grand Théâtre (643-49751

Janvier
MICHELE TORR 20 janvier Capitole

THE PLATTERS. 23 janvier Salle Albert 
Rousseau

Fevner
LE CARNAVAL DE QUEBEC. 3 au 13 fevner

OU LES DIVAS DIVAGUENT par 1 Atelier d art 
lynque du Omservatoire de musique de Que­
bec. 3 et 5 fevner. Palais .Montcalm

LES CAHIERS SECRETS. 3 au 5 et 10 au 12 
fevner Anglicane

COCKTAIL DE L'HUMOUR. 7 févner Capitole 
Reservation 623-2254

LES PRODUCTIONS D'ALBERT. 8 au 12 fé­
vrier Un tramway nomme Désir. 12 au 14 
avn! Les beaux dimanches.

FOLLIES CABARET. 9 au 13 fevner Capitole

MARIE-LISE PILOTE. 15 au 19 fevner 
Capitole

DANIEL LEMIRE. 17 au 19 fevner et 11,12 
mars Grand Theatre

LE DINDON. Theatre. 16 au 27 fevner. Palais 
Montcalm.

CLEMENCE DESROCHERS. 22 fevner. Grand 
Theatre

SAISON DU PERISCOPE 93-94. Programme 
Albertine en cinq temps (22 fevner au 19 
marsi et Les enfants terribles ( 12 au 30 avnll 
CLAUDE BARZOri 1. 23 fevner Capitole

ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE. 23 au 
27 fevner. Grand Theatre

LA BOTTINE SOURIANTE. 25 févner Capitole.

RICHARD SÉGUIN ET L'OSQ 26-27 fevner. 
Capitole

Mars
SAISON DU TRIDENT 93-94. Programme La 
mémoire de Rhea II au 26 marsl. Chat en 
poche (19 avril au 14 mail.

CLAUDINE MERCIER. 4 mars. Salle Albert- 
Rousseau

SHEHERAZADE. 10 au 12 mars. Salle Albert- 
Rousseau

DANIEL LEMIRE. 11-12 mars. Grand Theatre 

ENRICO MACIAS. 14 mars Capitole

MICHEL LOUVAIN. 18 mars Grand Theatre
LES INNOCENTS. Atelier d'art lynque 15 au 
19 mars Palais Montcalm

BROUE. 23 au 27 mars. Palais Montcalm

Avril
ALAIN CHOQUETTE. 2-3 avnl Grand Theatre

YONKERS. Theatre. 7 au 9 avril. Palais 
Montcalm

HENRI DÉS. 8 avril. Salle Albert-Rousseau 

Mai
CHUBBY CHECKER AND THE WILDCATS. 16- 
17 mai. Capitole

AIDA 21 au 28 mai Grand Theatre 
Juin
CIRQUE DU SOLEIL. A compter du 9 juin.

T"
. *•«.

■iâ'

Bryan Adams au Vietnam
A Ho Chi Minh Ville, au Vietnam, la revolution culturelle a ete 
releguee aux oubliettes. Une immense publicité rock du chanteur 
canadien Bryan Adams garnit encore le devant d'un theatre ou il 
s est produit hier. C est une des premieres vedettes internationales 
à chanter au Vietnam depuis la fin de la guerre.

Un coffret inédit sur la 
regrettée Janis Joplin
F.nfin, un coffret sur la saga do la rogrettéo .Jams .Joplin.
Plus (ju un survol do la oiu-riôro do la bouilliuiU' chantou.so, 
7an/5rogorgc do matoriol inodit. l'n ooffrot qui va oomblor 
tout autant 1 admirali'ur do longuo dato quo lo nf>ophjto (jui 
voudrait fairo connaissance avec la légendaire ohiuiteuso.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Janis Joplin
Janis
Sony Columbia C.'iK 4Sb-l5

Près d'un quart de siècle 
s'est écoulé depuis sa mort tra­
gique par overdose ! II était 
plus que temps que l'on se 
« penche sur son cas ».

Apres tout, Janis Joplin, 
emule de la chanteuse de blues 
Bessie Smith, a été une des 
pionnières du blues rock.

Decouverte en pleine pé­
riode du « flower power », cette 
chanteuse à la voix rauque et 
puissante a ouvert la voie à 
toute une génération de 
rockeuses tout comme d’ail­
leurs, à un moindre degré, sa 
contemporaine Grace Slick 
(Jefferson Airplane).

Que l’on songe à son électri­
sante performance au Monte­
rey Pop Festival de 1967 (son 
Bail and Chain heureusement 
au menu de Janis donnait 
l'heure juste sur sa presence 
scénique et son « feeling ») qui 
allait révéler à l’Amérique une 
autre légende : Jimi Hendrix.

En passant, curieuse coïnci­
dence, ces deux légendes du 
rock allaient aussi disparaitre 
la même année.

Un metéore qui n’a laisse 
derrière elle que quatre dis­
ques dont Pearl et le fougueux 
Cheap Thrills.

Une trajectoire que Janis 
nous fait revivre par un livret 
bien documenté d une quaran­
taine de pages et de trois cd 
bien remplis (plus de trois 
heures de musique) oii Janis 
oscille entre le blues, le rock

psychédélique et le country 
avec cette voix unique.

On retrouve évidemment de 
nombreux extraits de ses dis­
ques dont presque entièrement 
/ Got Dem 01' Kozmic Blues 
Again Marna! mais aussi de 
très nombreu.ses pieces ou ver­
sions médités.

En plein le genre d'extras 
qui ajoutent du piquant à un 
coffret.

Parmi les trésors exhumes : 
U7ia/ Good Can Dnnkin ' Do la 
toute première pièce enregis­
trée par Janis en 1962 sur un 
petit magnetophone, des blues 
acoustiques que Janis répétait 
avec Jorma Kaukonen de Jef­
ferson Airplane (deux pièces 
enregistrées chez Kaukonen ou 
l’on entend en arrière-plan 
(Quelqu’un taper à la machine à 
écrire !), One Night Stand un 
chaud blues cuivré où Janis est 
accompagnée par le Paul But­
terfield Blues Band, Happy 
Birthday John, une courte 
chanson réalisée pour le tren­
tième anniversaire de naissan­
ce de John Lennon, le dialogue 
entre la chanteuse et son reali- 
■sateur qui sert d’intro à Mer­
cedes Benz (elle annonce 
qu’elle va l’enregistrer en une 
seule prise) et finalement une 
superbe version acoustique du 
classique Me and Bobby 
McGee. Une guitare une voix, 
Janis n’avait vraiment besoin 
de rien d’autre

Bref, en plein le genre de 
coffret qu'on aimerait entendre 
plus souvent.

On se prend à réver que la 
maison Warner arrive un jour 
avec un coffret de cette trempe 
portant sur Jimi Hendrix

C4Rr
Collège des annonceurs

Radio / Télévision
APPRENEZ

à taire (jes nouvelles, des reportages, des entrevues, des reclames publici­
taires, des sports, des chroniques artistiques, etc.

FAITES DE LA RADIO dans nctre studic'
FAITES VOTRE EMISSION DE TELE qui sera teleditfusee dans la

region de Quebec'

IV

Gilles Parent 
animateur invite

PROCHAINE SESSION 
du 24 janvier au 28 mal
(418) 687-9944 

C4Rr
1a‘ langage de l'expérience

Dircctcuis Di'insi' NcrvilU' i t M.iuck i.' KuIh iv-ç- 
d'oiuk' ji.ii KogiT (l.ignon i-n l'/f") Christiane Suzor 

lournaliste invitee

1 Parc Samuel-Holland, bureau 141, Québec GÎS 4P2 vjg;



AVEC LE SOLEIL, GAGNEZ U TOURNÉE ROYALE DES

CHÂTEAUX
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^il i»i:KSf>NNi:s riiKON’i’
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l.ii l,i)ir»î, le Mïiril St-\lic;h»rl «ït F*,'iris
Quel (.oiilf! fi(! It^'! iJ’iihord <;ii \’;il f]<‘ I/iin-, IxTc lüiii di 
hi Kf;n;iiss;inr,<î tr;iii(,:ciis<! ou Ifs Rois rie I r;iii( »■ tirent 
(■lever leurs (/debrris (.linfe;iux. l’iiis eu Noruirtudie. oii Moût 
St-Mi(,hel surgit d(!VMuf vous, vestige du [kisscs lintiu l’uris, ou 
('(tr;s c'ilt(;ndu iiii Lido. le plus rélebre (.abriret du monde!

Knv»)lez-vmis sur les ;ii!es cl’Air 'l'nmsiit
V(jtre abrjunernenf au Sobdl vous douiK! la f,bau(e d(; 
gagner l'un des 20 voyages pour deux persfjuiKis aux 
(.bâfcîaux de la I/)ire, au Mrait ,St-Mi(,bel et ii l’aris.
Li touni(’;e rovab; du Soleil, du 14 au 22 oc tobre 
lO'W, compn’iid le transport a(Tien via Aird'raiisat, 
rimberg(!inent eu of.i.up.itiou doiibb; a Fllois,
St-Maloel Paris, les p(!tits-d(''jeuners, le traiispoil eu 
auto(,ar par Ciitvrarna ainsi fjue la visitii de (.ertaius 
(Jiâl(!aux.

litre nlioniK!, c;’esl loiil ee i|iii coiiiple!
■ I ne seule eoiiditiou pour gagner: être aboiiiii’ <iu 

,So|eil. (AbouiK’s recevant l,e ,Soleil j. (> ou 7 joins 
par seuiaiued ( Jia(|ue vovage double l’sl d'une v.ileiir 

deiivil’ou .{ 000 S. 1 iuiges entre le I ô j.iin ier et le 2(i 
mars l'l'l4 paimi les ,ibouues du Scjleil, sous l,i superv ision 

de la lirme de ( omptables Poissant l'Iiibaultd’e.il Manvic.k rboriie,
KcuI'TIIOiI. iillir lIlsiiOMlIll-s .111 <|l H itidu'll l,r |.(s X'IKH'IHl’ . . . . . . . . . . . . .
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